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FAIS CE QUE DOIS!

En marge du discours de 
M. Martin

—n. ......................—

Peu d’importance réelle de la pièce — La parole 
de Pie X — Ce qui peut sortir d’une phrase de 
M. le maire — L’impraticable neutralité — A 
propos d’unité syndicale — Les conditions de 
l’action puissante - - Raison et expérience.

Le principal intérêt du discours prononcé hier, au Congrès 
des Métiers et du Travail, par M. Martin, c'est de nous apporter 
la confirmation de l’exactitude substantielle de sa fameuse in­
terview au Canada. Moins brutal dans la forme, le discours est, 
comme Y inter view, une défense du syndicalisme international et 
neutre, une dénonciation des mouvements syndicaux dissidents, 
simplement nationaux ou nationaux et eatlioliques.
. Au fond, nous l’avons fait observer dès la publication de 

^interview, tout cela n’a qu’une assez médiocre importance. 
M. Martin est un personnage pittoresque, un stratégiste électoral 
for! habile, mais personne ne songera à attacher à sa parole une 
valeur doctrinale quelconque. Sa qualité de maire de Montréal 
peut impressionner quelques-uns, elle n’ajoute rien à la force 
intrinsèque de discours dont la valeur ne dépasse point le niveau 
de l’habituelle propagande internationaliste.

y * * *
Pix X, résumant, dans l’encyclique Singulari quâdam, l’en­

seignement de TEglise, a déclaré : »
“Quant aux associations ouvrières, bien que leur but soit de 

procurer des avantagea temporels à leurs membres, celles-là mé­
ritent une approbation sans réserve et doivent être regardées 
comme les plus propres à assureç les intérêts vrais et durables 
qui ont été fondées en prenant pour principale base la religion 
catholique et qui suivent ouvertement les directions de l’Eglise."

Nos évêques n’ont laissé passer aucune occasion de féliciter 
les organisateurs du mouvement syndical catholique canadien.

Ceci règle la question en ce qui concerne le caractère confes­
sionnel des syndicats.

L’avis de M. Martin ne vaut rien là-contre.
Du reste, il serait facile de faire sortir de l’une des paroles 

prononcées hier par le maire la condamnation du principe même 
de la neutralité qui paraissait être à la base de son discours.

Chassez de vos rangs les extrémistes, a dit à ses auditeurs M. 
Martin. Mais alors, c’est donc qu’il ne considère point l’ouvrier 
comme une simple machine à gagner son pain et qui, dans sa vie 
syndicale, doit faire abstraction de sa personnalité morale, de sa 
foi, de ses croyances ou de ses convictions.

C’est donc qu’il ne reconnaît point, comme unique facteur 
d'entrée dans le syndicat, la simple qualité de salarié. C’est 
donc qu’il admet — bien plus, qu’il affirme — que le syndicat 
doit avoir une base morale, qp’il doit professer un certain nom­
bre de principes dont la méconnaissance doit, à son avis, jeter 
hors des rangs syndicaux — hors, en tout cas, de l’organisation 
syndicale qu’il voudrait reine, et maîtresse chez nous — les dis­
sidents. ,

C’est ruiner par la base l’idée même de la neutralité syndi­
cale qu’il prétend servir.

Et, si M. Martin répond qu’il ne peut tout de même pas s’as­
socier à des gens dont les idées lui paraissent dangereuses, il n’y 
aura qu’à ajouter: Et ceci démontre tout simplement qu’en ma- 
tièÿe syndicale, la neutralité est une impossibilité pratique.

On peut quelque temps se bercer d’illusions : la réalité a vite 
fait de .les dissiper.

sjc »|< i|c

M. Martin paraît trouver tout simple, tout naturel, que les 
syndicats dits internationaux ne soient qu'une fraction ou le 
prolongement au Canada des syndicats américains, que leur tête 
et leur caisse soient de l’autre côté de la frontière.

Cet état de choses unique, qui n'a de parallèle en aucun autre 
pays du monde, qui ne s’explique que par des circonstances his­
toriques tout à fait spéciales, qui ne serait Mûrement pas toléré 
par les Américains, si les internationales avaient chez nous leur 
caisse principale et leurs quartiers-généraux, ne lui répugne 
poinl.

ne parait éprouver aucune fi 
vail canadien (tel M. Robertson, 1 
tel son successeur, M. Murdock, dans la grève actuelle de la Nou­
velle-Ecosse) faire appel# pour régler les choses de chez nous, à 
un étranger, domicilié à Indianapolis ou à Chicago.

C’est le point sur lequel il y a probablement Te 
d’insister.

Il ne parait éprouver aucune gêne à voir un ministre du Tra-
ors de la grève de Winnipeg,

moins lieu

L’opinion canadienne est à peu près faite là-dessus. Ce ne 
«ont pas simplement les syndicats catholiques et nationaux de la 
province de Québec qui protestent contre le lien américain; ce 
«ont de puissants syndicats neutres comme la fédéraiion des em­
ployés de chemin de fer dont M. Mosher est le chef.

Et les chefs du syndicalisme international eux-mèmes sen­
tent si bien les dangers de cette situation qu’ils n’ont guère de 

;souci plus ardent que de démontrer qu’en dépit de ce lien appa­
rent, ils restent tout de même maîtres de leurs actes. Ils n’osent 
même pas — nous l’avons vu récemment dans le cas du syndicat 
international des employés de tramway de Montréal faire 
Jouer contre les récalcitrants le mécanisme de leur internatio­
nale.—Forcez le syndicat du tramway à envoyer ici des délégués, 
disait l’un des membres du Conseil des Métiers et du Travail de 
Montréal. Avertissez de sa dissidence les quartiers-généraux 
[américains de ITnion internationale. Si nous les" averlis- 
sons, riposta l’un des sages, il faudra qu’ils agissent, et alors 
vous voyez le beau tapage, l’arme que vous mettez entre les 
mains de nos adversaires...

Double aveu de la dépendance pour ce cas au moins et 
de la répugnance qu’elle inspire.

D’ailleurs, en pleine Assemblée législative de Québec, voici 
quelques mois, l’un des plus notoires propagandistes du syndi­
calisme international déclarait qu’à avantages matériels égaux, 
il serait prêt à faire partie d’un syndicat national.

On avouera que cela témoigne, jusque dans les milieux inter­
nationalistes. d’une ferveur plutôt décroissante.

Non, sur ce point, il n’est guère besoin d’insister davantage.
* * *

M. Martin a parle d’unité ouvrière cl du danger que fait cou­
rir à l'action ouvrière la rupture de l'unité syndicale.

Mais, d'abord, en conseillant lui-même “aux internationaux 
de chasser de leurs rangs les extrémistes, il a formellement pro­
clamé qu’il est une chose plus importante que l'unité syndicale, 
plus importante que le groupement des ouvriers dans une orga­
nisation unique, c’est le respect de certains principes, l’accord 
sur ces principes.

Et, s’il est d’avis que les internationaux doivent mettre au- 
dessus même du souci de l’unité mécanique la protection des 
idées qu’il juge non-extrémistes, comment peutdl blâmer les 
autres de mettre au-dessus de cette même unité le sentiment de 
la dignité nationale ou les exigences de leur fol religieuse?

Puis, en fait, Tunité syndicale, telle que semble l’entendre

K, Martin, est irréoHswrte au Canada. L'expérience devrait 
ivotr suffisamment démontré.

Même dans les milieux anglo-protestants, le principe de l'in­
ternationale syndicale a provoqué des ruptures et des divisions 
qui paraissent irréparables. Il est chez nous une forte propor­
tion d’ouvriers que les internationalistes les plus ardents u’espè- 
rent sûrement pas voir entrer dans leurs rangs.

Du reste, n’est-ce point à la répugnance qu'inspire leur dou­
ble principe d’internationalisme et de neutralité qu’il faut attri­
buer le fait que les anciens syndicats n’ont pu mordre, dans 
notre province particulièrement, que sur une fraction de la 
masse ouvrière?

Et croit-on qu’ils feront vraiment meilleure figure, alors 
qu’ils se heurtent à une campagne organisée, qui s’appuie sur 
les plus fortes et les plus profondes traditions au monde ouvrier 
franco-catholique ?

* * *
Est-ce à dire que, pour la défense de leurs justes intérêts, les 

ouvriers ne pourront jamais s'associer, faire bloc?
Pas du tout.
Les formations syndicales nouvelles accroîtront au contraire 

la puissance d’action du monde des travailleurs.
Elles faciliteront d’abord l’enrôlementdeJa masse ouvrière, 

qui sentira sa vie syndicale d’accord avec ses croyances et ses 
traditions, avec ce qui lui tient le plus au coeur.

Elles augmenteront la force réelle des syndicats, en suppri­
mant chez eux la cause de beaucoup " de querelles et 
de débats. . D’accord sur l’essentiel, les syndiqués pourront por­
ter dans les réalisations une énergie que rien ne viendra rompre. 
(Ajoutez, chez les catholiques, le supplément de force qu’ils tire­
ront de leur foi religieuse vécue dans le syndicat comme dans la 
famille, ainsi que des lumières do l’Eglise.)

Lorsqu’il y aura nécessité d’action commune pour la défense 
des intérêts généraux du métier ou du monde des salariés, il n’y 
aura qu’à conclure, sur tél poinl donné et à telles conditions pre­
cises, les accords utiles.

On pourra de la sorte mettre au service de telle ou telle ré­
forme jugée féconde toutes les ressources svndicales, toute la 
puissance du monde des salariés.

Rêve! Fantaisie! diront peut-être quelques-uns. Mais le type 
d'organisation dont nous parlons existe déjà, notamment en 
France, en Belgique, en Hollande (pays en majorité protestant 
comme le nôtre).-

H a pour lui la fpree de la raison et le témoignage de l'expé­
rience.

Orner HEROUX.

L'actualité

Notre cave
Vous,9moi, tout le monde, nous 

sommes commerçants de liqueurs 
et de vin. C’est une situation en­
nuyeuse pour une foule de braves 
gens qui conservaient des préjugés 
au sujet des mastroquets et qui, 
s'ils en avaient, par céleste puni­
tion, dans leur famille, le céfalent 
à tears relations. Aujourd'hui l'ar­
rière-cousin qui déshonorait le nom 
de la famille en s'appropriant la 
paye des ouvriers du quartier peut, 
s’il a de$ lettres, leur lancer le fa­
meux: Ta qiKKfue. Oui, nous som­
mes tous mastroquets, oui nous pro­
fitons tons, en tant que contribua­
bles, des revenus puisés à une sour­
ce longtemps considérée impure. 
Mais nous sommes de bizarres pro­
priétaires. Mous n’avons rien à 
dire, ni rien à mtr sur la façon 
dont nos multiples débits de li­
queurs et de vin sont administrés. 
On a bien voulu nous prévenir que 
nous avons un surplus; mais com­
ment est-il constitué? quel a été le 
profit sur le chiffre des ventes? le 
coulage? la casse? Nous n’en savons 
rien. Nos cinq éehansons de la com­
mission des liqueurs font rapport 
au trésorier, qui, tout aussitôt, en­
serre l’utile papier dans son coffre- 
fort. Le gouvernement entend drô­
lement le principe de la coopéra­
tion; et qui voudra s’étonner, après 
pareille démonstration, que les coo­
pératives agricoles soient en train 
de glisser entre les mains de M. 
Caron comme une anguille limo- 
nellse', Il y a des gens naïfs, dus 
gens qui répètent que le gouverne­
ment "c 'asl nous Huîtres” cl, ce qui 

lus est, y croient, tel ce bon Qué- 
ecois qui nn jour saisit par lu 
ueue, comme dans les concours 
'exposition, un goret qui se pré­

lassait, tel un 'politicien renie, 
dans le domaine de Spencer Wood. 
L’ayant ainsi saisi il le dépeça, le 
cuisit et le mangea sans remords. 
La police à qui, quoi qu'on dise, il 
arrive de pincer des voleurs poli­
tiques, finit par mettre la main sur 
et porcophile et le coffra Coffré, 
il se débattait comme nn beau dia­
ble et protestait contre le sort iii 
piste qu'on lui infligeait. Il ne s'é­
tait pas, clAniatt-il, approprié le 
bien d'autrui, car le dit cochon ap­
partenait à la province et la pro­
vince “c'f«t nous HuH'ros, loi comme 
tes autre*. Il était aillant à mol 
qu’au gouverneur!" Il faut évidem­
ment une certain, discipline, et les 
caves ne difrera ,m pus longtemps, 
les vins et les < agîmes ne pour­
raient s’y bonifier sons l'effet de 
l'âge, si chacun avait le droit de 
s’aller chercher une bouteille: mais 
ce qu'il importe de marquer c'est 
le bel effet de l'étatisation. L’étati­
sation cela signifie le partage des 
pertes pour loul le monde et l'ex­
clusion de loul le monde dans l’ad­
ministration, la fixation des prix, 
l'achat des crus. Le gouvernement 
s'est fait commerçant de vin et de 
liqueurs e( dans ce commerce, com­
me dans tout ceux qu'entreprend 

_ l’Etat, la. tyrannie es! règle stiprc- 
[me. On a supprimé dans le Québec 
to comédie des prescriptions, dil- 

i on, mais on g a substitué la tyran- 
| nie de la prescription gouverne­
mentale, Je suis Ontarien, jxir ex- 

I emple s* je désire boire du vin. in- 
' digène du native wine, rnntraire- 
i ment à ce que le disait la Gazette 
de samedi, je puis l’acheter direc­
tement de fabricant, sans prescrip­
tion. Si je veux, au contra're, des 
crus Importés et que je réussisse à 
établir A un médecin qu'il est utile 
A ma santé de boire au vin II me 
donne une prescription, mais dans 
cette prescription U indique le vin 
que je. désire, boire, de sorte que je 
conserve, encore une certaine loti- 
tvd. .4 la commission des liqueurs 
c’est la commission qui me prescrit 
quel vin Je dois boire. Elle me don. 
ne le choix entre dix, vingt, cent 
marques, mate et dan» cet dix, ces

4>ingt ou ces cent espèces je ne trou­
ve pas celle qui me convient tant 
pis pour moi! Je dois boire les mar­
ques qu elle importe ou ne pas boi- 
re du tout. Et à supposer même 
qu elle importât un vin qui me plai­
se. elle peut encore, sans que j’aie 
sur elle le moindre contrôle, met­
tre celui-ci au haut de l’échelle 
des prix et me tenter avec tel ou tel 
autre qu’elle inscrira mi bas de l’é­chelle..

* « #
Et voilà pourquoi une visite des 

entrepôts de la Commission ne res­
semble en rien à la tournée du pro­
priétaire. Le personnel est char­
mant, les commissaires bons en­
fants, l'installation luxueuse et d’u­
ne propreté de bonnes sœurs, les 
caves remplies: mais ceux qui ont 
l’air de propriétaires en celle af­
faire ce ne sont pas les visiteurs, 
mais les commissaires. Si on rentre 
là comme acheteur, on a la sensa­
tion exacte de quelqu’un qui paie 
sa feuille d'impôt--avec les guichets 
et les grillages en tout semblables à
cca.r d'un bureau de perception;_
la bouteille n’est que le récépissé. 
Si on y rentre comme visiteur, on 
a l’impression de visiter une instal­
lation qui nous est aussi étrangère 
que la brasserie Frontenac ou la 
brasserie Molson. Et pourtant, ce 
n'est pas un rêve, ce commerce est 
à nous.

La commission nous a conviés 
vendredi à visiter ses nouveaux 
magasins de vin. U fut un temps où 
le vin ne pouvait s’acheter que 
comme un timbre-poste. Vous al­
liez au guichet et on vous redon­
nait. en échange de votre dollar, 
une bouteille de vin. Sonventes 
fois si vous aviez demandé du 
rouge, on vous tendait du blanc
tant le commis était ignorant des 
marques, des classifications de tout 
cet art savoureux de l'oenologie et 

I tant il se fichait de plaire au client. 
La commission u fini par com­
prendre qu elle s'y prenait de la 

I meilleure façon pour ne point ven- 
I di r du vin. Elle en vendait peu et 
; 'e but de la loi tel qu’indiqué par 
' le -premier ministre n'était’pas al 
teint, car il se proposait, a-t-il dit, 
d’encourager la consommation des 
vins à faible titre, d'alcool.

Pour s” rendre à des suggestions 
qui lui lurent faites la commission 
vient <ie séparer les deux commer­
ces. On-pent trouver du vin dans 
tou» les débits; mais il en est un 
certain nombre trois en font, deux 
dans le centre de la ville el un ave­
nue Laurier prés d’Outreinont où 
l'on ne trouve une des vins. La 
commission, qui ne mesquine pas. 
a fait une installation complète, 
constitué un personnel, entendant 
qnelqne chose au commerce qu’il 
administre. Mais bien qu'on dé­
clare que la vente des vins a dou­
blé, nous sommes apc ore loin dn 
moment où elle prendra définit ve- 
menl le pas sur l'autre. En dépit 
de sa bonne volonté, la commission 
effarouchera toujours l'acheteur 

! modeste qui ne voudra pas se ha. 
j sarder dans sa salle de dégustation. 
! D'ail leurs cette salle n'est pas ac- 
' cessible à tout le monde. En Rus- 
i sic, il suffisait, au début du bnlche- 
! visme, que quelqu'un portât faux 
\ col empesé et manchettes pour fire 
| porté sur la liste des suspects; dans 
I les magasins de la commission ce 
j serait plutôt l’inverse. Un tourna- 
! liste américain à l'Imagination fer- 
j tile, ayant eu vent de cette salle de 
j dégustation, télégraphia tout de sut 
; te à son journal que la commission 
| des tiquenn de Québec était la Pro- 

1 nldrnce des buveurs, R n'y avait 
î qu’à se présenter dans certains dé- 
k'ts pour qu’on vous fit pénétrer 
dans une chambre for' intéressante, 

i où l’on nous versait gratis nn échan­
tillon de tous les crus, ( ètaU beau­
coup simplifier Avec de tels pro­
cédés te surplus serait absorbé par 
de$ gosiers impudents. Il f<iut né. 
eessairement opérer une sélection. 
Le gérant n'introdutt pas tout le 
monde, mais c^lal qu'il pense de­

voir être un acheteur important, 
dans lu salle des délices.

En somme, rien n'est plus anti­
démocratique. Tous les consomma­
teurs ne seront plus égaux devant 
le comptoir; il y aura ceux qui de­
vront acheter sans savoir et ceux 
qui pourront ne pas acheter même 
après avoir goûté.

Je doute que les chambres de dé­
gustation survivent à une élection 
générale.

Propos fantaisistes

Acteurs et 
politiciens

‘‘Non, dit-il, non, trois' fois non, 
les politiciens ne sont pas des ac­
teurs. Leur métier n’a aucune 
ressemblance avec celui des sait ini­
tia nques, ventriloques, acrobates 
qui décorent les scènes. Comment 
peut-on concevoir d’assimiler ain­
si les deux professions, de joindre 
la sincérité et la fausseté, le men­
songe et la vérité? Vous vous af­
faissez rie cinquante coudées dans 
mon estime. Vous ne voyez donc 
pas ce qui crève les yeux? Etes- 
vous un de ces sourds qui ne veu­
lent pas entendre, un* de cfs muets 
qui ne veulent pas parler, un coeur 
épni.s d’injustice? De mon mépris 
je vous accable, et je vous jette à 
la figure votre indignité, et vos in­
sinuations.”

Ainsi parlait un organe du parti 
libéral.

“Moi, continuait-il, comme le dit 
ma devise, fais ce que dois, j’ai tou­
jours respecté profondément nos 
hommes publics. . lorsqu’ils étaient 
de mon allégeance politique. Lors­
qu’ils étaient ou qu’ils sont unionis­
tes, conservateurs, nationalistes, 
fermiers et progressistes, je les 
traitais de jobards, de traîtres, de 
badauds, d’imbéciles, el même d'ac­
teurs, mon cher ami. Je les cou­
vrais de mon fiel, je les abreuvais 
de mes injures, j’étais outrecuidant 
envers eux, je les dédaignais de 
mon haut. S’ils nommaient un po­
liticien de leur parti aux honneurs 
de la magistrature, je m'élevais 
aussitôt contre eux, je leur disais 
qu’avec cette méthode ils feraient 
perdre à la foule le respect des 
choses qui sont dignes d’admiration 
et de fierté.

“Il n’y a pas encore bien long­
temps, aux récentes élections fédé­
rales générales, j’écrivais contre 
Armand Lavergne, des articles qui 
n’auraient pas déparé le Telegram 
ou la Sentinel de Toronto. Litté­
ralement, je disais de lui qu’il 
étaii un Ponce-Pilate, un Caiphe, 
un Néron, un vantard, Mon voca­
bulaire n’était pas assez riche pour 
vomir toute l’indignation que j’avais 
dans mon âme. Et je guerroie 
contre ce bon M. Sauvé. Dieu 
seul sait combien j’y mets d’ironie, 
de satisfaction d'être le plus fort. 
Mais tout le monde sait que M. 
Sauvé est le dernier des faquins. 
Et encore je combats ies progres­
sistes de l'Ouest, M. Meighen, toute 
la sequelle conservatrice fédérale. 
Ils n’ont pas un juste parmi eux. 
voyez-vous, ils n’ont pas un homme 
qui mérite l’admiration sincère ou 
l’appréciation juste et équitable 
d'un esprit sérieux. En tas de far­
ceurs, c'est tout ee qu’ils sont une 
agglomération de radicaux, d’ex­
trémistes et de fous. Je veux sou­
lever le pays contre eux^dût le Ca­
nada se fendre un jour en deux des 
préjugés (pie j’ai soulevés et de 
l’antagonisme que j'ai attisé, com­
me on attise un bon feu. Puis il 
y a mes adversaires traditionnels, 
ces maudits nationalistes. Ils me 
donnent un peu plus de difficultés, 
ceux-là, vraiment,, et je ne suis pas 
certain de les avoir assommés de 
ma massue, même si je le procla­
me quelquefois avec allégresse. iLe 
dictionnaire, tout de même, ne 
m'offre pas assez d’adjectifs pour 
les condamner, les vilipender, le* 
déprécier, les tuer dans l'estime 
publique. . à moins que je n'in­
voque leur témoignage si quelque­
fois le cas peut se présenter.

“(’.es gens-là, je les ai traités 
d’acteurs et de farceurs, je ne peux 
dire combien de fois. Ma conscien­
ce ne peut évidemment se rappeler 
tout ça. Mon passé est chargé de 
ce côté, je l’avoue, et je ne peux 
dire que j’ai le ferme propos de 
ne plus recommencer. Que le gou­
vernement d’Ottawa redevienne 
demain conservateur ou bien cefui 
de Québec, et je vous assure que ces 
deux épithètes seront copieusement 
employées dans mes colonnes et 
me seront d'un précieux secours. 
Et nies lecteurs apprendront le 
mépris de la législature, et le mé­
pris de la magistrature, el le mé­
pris des autorités, comme ils l’ont

(suite fl la 2tcme page)

pes d’expulsion après la purgation 
de leur sentence et peuvent être, à 
la discrétion du tribunal, passibles 
de la peine du fouet. Mais les lois 
toujours redoutables, complètes, vi­
sant à tous les cas restent inopé­
rantes le plus souvent faute d’une 
surveillance attentive.

Ce redoutable commerça des 
narcotiques semble' avoir son siège 
principal pour l’est du Canada à 
Montréal. On désigne couram­
ment. dans le publie, tel ou tel in­
dividu sous le nom de “roi de la co­
caine” mi "roi de la morphine” et 
cependant ils ne sont lias inquié­
tés. Nous ne voulons pas accuser 
la police de leur accorder sa pro­
tection, il arrive en certains cas 
gue des gens très habiles peuvent 
éluder ses filets, mais, une surveil­
lance inlassable, nous semble-t-il, 
ne saurait longtemps rester ineffi­
cace.. L’origine clandestine et le 
grossissement de certaines fortunes 
est Je plus formidable réquisitoire 
que l’on puisse dresser contre leurs 
possesseurs.

Le corps très honorable des mé­
decins n’est pas exempt, lui non 
plus, de trafiquants de la drogue 
maudite. On se sert de quelques 
uns d’entre eux, souvent des victi­
mes elles-mêmes du poison, pour 
l’écouler dans le publie. Pour ren­
forcer les statistiques de la Cour 
du recorder on a celles d’un hôpi­
tal de Montréal, dont le directeur 
confiait ces jours derniers à un 
journal qu’on traite en moyenne 
deux cas d'empoisonnement par 
semaine.

Le commerce est excessivement 
profitable. (Dans certaines salles 
interlopes de 'a rue Sainte-Cathe- 
nine les distributeurs de “neige" 
ainsi qu’on nomme dans le métier 
la cocaïne, passent régulièrement 
tous les soirs, nous affirme-t-on, et 
vendent les prérieux paquets d’une 
prise un dollar chacun. La vic­
time est condamnée, à moins d’une 
volonté énergique, à se laisser aller 
à son fatal penchant jusqu’à ce que 
la mort s’ensuive. Il suffit de quel­
ques injections de morphine ou de 
quelques prises de cocaïne pour 
contracter une appétance quasi in­
contrôlable pour la drogue maudi­
te. Et une fois habltudinaire, la 
victime commettra tous les crames 
pour se procurer la satisfaction de 
sa basse passion.

Les statistiques de douane pour 
l’importation des drogues indiquent 
une diminution considérable. Les 
pharmaciens sont surveillés étroi­
tement par le gouvernement fédé­
ral; presque tyrannisés. Toutes 
les avenues licites d’importation 
sont contrôlées. Les prescriptions 

ides médecins sont attentivement 
scrutées et enregistrées, et cepen­
dant la drogue multiplie le nombre 
de ses victimes. Il est évident que 
la contrebande est en augmenta­
tion. Notons qu elle serait beau­
coup plus difficile si les Japonais 
de connivence avec les Anglais ne 
se livraient systématiquement à une 
fabrication oui dépasse tons les be­
soins de l’utilisation légitime des 
stupéfiants.

L. D.

Bloc-notes
Sans travail

On constate, par le temps qui 
court, à ce qu'on rapporte de bord 
et d’autre, que s’il y a des sans 
travail, ce n'est pas par manque de 
places à prendre, mais parce qu'un 
certain nombre d’hommes préfèrent 
ne rien faire, plutôt que de travail­
ler à des gage- <pi’ils estiment trop 
bas. C’est une raison facile, pour 
des paresseux qui comptent, pour 
vivre, soit sur des indemnités de 
chômage déguisées, soit sur la cha­
rité publique. Au temps où on se 
plaint, dans notre province, que les 
départs de gens pour la récolte de 
l’Ouest absorbent une partie trop 
considérable de notre main d’oeu­
vre rurale, les paresseux et les flâ­
neurs qui refusent, ici de prendre 
de l’emploi pajnce que les gagea of­
ferts ne leur plaisent pas mérite­
raient de n’avoir rien à manger. Le 
malheur, c'est qu’assez souvent ces 
gens ont femme et enfants et que' 
reux-ci travaillent pour faire vivre 

| un chof de famille désoeuvré volon 
I tairement. Il y a des sans-travail 
î qui méritent de l’assistance; mais 
| ceux qui tournent le dos à l’ouvrage 
j qu’on leur offre ne devraient per­
sonnellement rien recevoir, l’eut- 

I être la faim finirait-elle par « on- 
I vaincre ces parasites de cesser la 
grève de la paresse.

Le fléau 
des drogues

La nolice déploie une nouvelle 
activité contre les trafiquants de 
narcotique»; on ne saurait .que la
féMciter ;e n’est pas trop du con­
cours de toutes les autorités tant 
fédérales, que provinciales et mu­
nicipales pour enrayer ce fléau, 
mille fois pire que l’alcoolisme.

On vient de publier les statisti­
ques de la Ooui du coroner; elles 
sont tout simplement effrayantes. 
Pendant toute l’année 1021, «I y a 
eu en tout 9 cas de mort violente, 
causes par les narcotiques. Au 21 
août cette année, il v en a déjà 
17. Le mois d’août seul en compte 
cinq cas, soit plus de cinquante 
pour cent du total de l’année der­
nière.

La loi fédérale, lors de la derniè­
re session, a été remaniée. Elle est 
plus sévère envers ies .Orientaux qui 
font ia contrebande. Tu sont frnn

Vlorsù.?
Voilà qu’on ressuscite, dans les 

Couloirs rtc l’hôtel de ville, la ques­
tion d'un nouveau chef du person­
nel des détectives municipaux. 
Pourquoi? Il y a déjà un chef à la 
tête de ee bureau, et qui, à ce qu’on 
voit, fait son devoir depuis qu’il est 
là. S’il y a des sujets de plainte 
contre lui, quand les a-t-on fait con- 

i naître? Et s’il n’y en a pas ; pour* 
'quoi toute cette agitation duujour- 
) d’hui? L’hôtel de ville est-il une 
j telle pétaudière que les fonctionnai- 
j res en place et qui n'ont rien à se 
reprocher doivent y ''raindre la 
réussite intrigues menées pour les 
faire déplacer? Ce serait du propre. 
Qu’on laisise donc travailler en paix 
les gens qualifiés pour leur emploi 
et qui n'ont d’autre ambition que de 
servir de leur mieux l'intérêt pu­
blic.

Notre grain
Un sait qu'une forte proportion 

des céréales canadiennes exportées 
en vrac en Angleterre et vers l’Eu- 
w'ope sont mises à bord de navires 
qlu partent des Etats-Unis. Cette 
façon de diriger vers des ports 
américains une partie du commer- 
ce canadien est plus ou moins sen- 
see: d autant que les acheteurs an­
glais viennent de découvrir, après 
avoir été avertis par le ministre 
canadien du commerce, M. Kobb, 
que cela se pratiquait, quelles ma­
nipulations plus ou moins honnê­
tes ces céréales subissent, dans les 
entrepôts américains. On y mêle 
souvent, au blé canadien de bonne 
qualité, des blés aniérjcainis infé­
rieurs. des eniblures, et l'acheteur 
anglais, au déchargement, n’v trou 
vo plus son compte. Aussi, à ce 
que cable le correspondant à Lon- 
un\s ne J a Gazette, à son joairnai de 
ce matin, les importateurs anglais 
exigeront désormais l’envoi du blé 
canadien par les ports canadiens. 
Cela mettra plus d’activité dans nor 
porl.s et sur la route du Saint-Lun 
l'eut, Montréal en profitera, et Qué­
bec aussi. dont le havre inervcii 
leux est, les trois-quarts du temps, 
desert, et les entrepôts, tout à fail 
vides. Puisque nous avons dépensé 
des millions pour la voie du Saint 
Lçurent et les ports de Québec et 
de Montréal, il faut que le pavs en 
retire quelque bénéfice; cela se 
fera si nos exportateurs s’en ser­
vent dans une plus large mesure.

Des sosies
Un rencontre parfois des gens 

qui ressemblent de façon si frap­
pante a rl autres que nous connais- 
sons que nous nous méprenons. 
Uuaml des personnes en vue onl 
des sosies, ceux-ci reçoivent sou­
vent les honneurs et les coups de 
chapeau destinés à ceux-là. Il v „ 
eu comme cela, aux Etats-Unis, au 
temps où M. Wil^pu était président, 
un monsieur for| bien mis qu» lui 
ressemblait comme un frère ju­
meau, au point (pic des reporters 
ont cru que le président voyageait 
incognito et sont allés plusieurs fois 
lui demander des entrevues, au dé- 
b»if desquelles ils ont appris qu’ils 
n’avaient pas affaire au vrai M. 
Wilson. Un ancien détective d’agen 
ee privée, à Montréal, est un excel­
lent double physique de M. Hughes, 
secrétaire d’Etat présent à Wash­
ington. Te! grand négociant de 
notre province est fort honoré 
qu’on lin dise qu’il êst l’image vi- 
vante de notre ancien roi, Edouard 
Vif. En France, on a signalé, en 
ces derniers temps, un bonhomme 
«fui ressemble fori à M. Millerand. 
président de la république, A demi 
retiré des affaires raconte un pé­
riodique, ce rentier prennàf olaisir 
à flâner autour de l’Elysée, singeait 
!e président jusque dans ses vête­
ments et sa démarche et s’hono­
rait ensuite qu’on lui donnai force 
coups de chapeau et toutes les mar­
ques extérieures de respect, lous 
les égards dûs au président lui- 
même. Gela a duré jusqu’au jour 
où le bonhomme, pour sa sécurité 
personnelle, a cru devoir cesser la 
comédie. A la suite d’un récent 
incident, il a eu pour (pie quelque 
anarchiste partisan de Faction di- 
'ectc et du coup de pistolet s’v 
trompât el le fît sauter, l’ayant pris 
pour AI. «Millerand. Ainsi le métier 
de sosie souffre des méprises s’il 
a ses honneurs.
Breuvage enivrant?

Au laboratoire des fameux frè­
res Mayo, de Hochester. Etats- 
Unis, le docteur Rowntrec. après 
toute une série de recherches et 
d’expériences, vient de découvrir 
et de démontrer que l’eau de bois­
son ordinaire est. dans certaines 
conditions, un breuvage enivrant. 
Parfaitement, un breuvage eni­
vrant, même s’il n’est pas alcooli­
que. “L’intoxication par l’eau”, 
dit-il (Evening Post, tî) août) "est 
difficile à obtenir, parce que la na­
ture v a mis. elle-même (les obsta­
cles dans l’organisme humain. C’est 
la soif qui regie la quantité d'eau 
(pie boit chaque homme Elle la 
proportionne aux besoins de l’or­
ganisme. A moins que l'on ne boive 
de l’eau en très forte quantité, la 
peau et les reins disposent de ce 
qu'on peut boire qu» ne doit pas 
rester dans l'organisme. Mais si 
l’on ingère, malgré tout, une quan­
tité d’eau trop grande”. le doc­
teur Rowntrec s’est servi, nour ob. 
tenir coite soAf inextinguible, d'une 
préparation chimique spéciale, ex­
traite d’une glande à la base du 
cerveau, "on peut boire jusqu’à 
ce qu’on ait un violent mal de tête, 
des nausées, une démarche chance­
lante. un dés'quilibie du régime 
musculaire, et qu’on se sente inca­
pable de se tenir debout ou de mar­
cher. Et cet état dure plusieurs 
heures! C’est absolument comme si 
on était pris d’alcool”, dit-il ou ré­
sumé. Pour- peu que le docteur 
llowntree ait fait des constatations 
exactes, on devra voir bientôt des 
orgies d’eau de boisson, dans les 

: pays de prohibition. <> sera une 
ivresse économique. Qui sait s»

: l’on ne s’apercevra nas. à la lon 
i gue, que les teetotallers américains 
j sont, au fond, des ivrognes degui 
! sés? Cette fantaisiste constatation 
! pourrait bien faire surpiir de nor 
j moins fantaisistes Houes contre le;
' buveurs d’eau. Où nous mène 1î 
; science! Après la prohibition de 
boissons alcooliques, il y aurait Ir 
prohibition du thé. du café, du d 
cao ... et de l’eau. Qui sait? Le: 
savants auront neut-être raison, mi 

| ont déjà prédit que PhumaniU 
; mourra de soif.

G. P.

DEMAIN :
Le “Devoir’’ publiera un nouvel article de M. 

Henri Bourassa : “France et Angleterre — Poli­
tique de rentier*, politique de marchand»’’*
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LE REPOS DU DIMANCHE ET 
LA SEMAINE DE 55 HEURES

Le Congrès des métiers a adopté oss deux princi­
pales résolutions, à sa séance d’hier après- 
midi.

Le congres des méSMrs et du tm-
valJ qui siège en ce moment à 
Montréal a adapté, hier après-midi, 
jvluaâeu'rs ivMJluiions dont nous 
donnons ci-après re texte ou k ré- 
mué.

La rêsoiutton no 5 a été la pre- 
inière qui ait été discutée. EiMe 
avait été envoyée par des ouvrier» 
tewtüe* de Montréal et se Ht comme 
suit :

'‘Attendu cpie b loi ttinitant le 
.ravail des feimiies et des entants 
des fi la luces de coton de ia provin­
ce de Québec, qui est de ôû heure* 
par semaine, nva jamais été obser­
vée par certain» manufacturier» 
notamment par te Dominion Tex­
tile et fa Momlceoi Cotton ; aibtendu 
aussi que malgré de» plaintes rèi- 
ttrèws fade* par te local 2doit des 
ou mers textiles de Mon tréaft. au­
près du ministère provincial, en 
deux occasions différentes, et par 
des démarches souvent répété «s au­
près du département du Travail 
provinciail. «t ce sans grand sue- 
yès; qu'il soi* résolu, que dotnande 
«oc* foi'e ati Congrès des métiers et 
du trpvadl réuni en con’grès et tuie 
par son cnitreniK-x* Fafttcntion des 
;uitardés orqMlnciaèes soit de nou­
veau atHree sur le fait que cette loi 
de 5$ heures oaur les femmes et les 
i jifants c\cs filaèinres de coton con- 
îfetje à être violée et rc malgré les 
promesses du déparie ment du Ira- 
\ai'll die Québec, de demander à la 
Dominion Textile de cesser celte 
pratique dans ses établi sèment# 
iexliiles de ta province de Quicbec".

M. Fn-ncq expWcfue, en français 
•i en [«liStal*, nue tRmueoup d'usl- 
es viblent 'te loi de la province 

'Hi qui fixe la linsite du travail ft 
.15 heure-', ri fonf travnt’ier des o t-
• rièües ri de jeunes enfants CÜ^ Üâ 
Hi'’i*resi et même plus par semaine.

Pendant que tes comités dis-eij- 
r.', M. John Manning, de te Kéda 
ilion Américaine du travail d,1 
onunent la querilop du chAmaytC 

•iemeurerà toscftubk. au < O.vnad# 
nnswi Mten qu’aux Ktwts Unfa, tan* 
•*t(> non» ne reconnaitroiK pas par- 
.ritemerat le droit au travail. “Le 

s'r'oft nu iTiavaiil, d;t-i'l, cal aujour- 
lui} proclamé en faveur des Urb 

Dili's de grève mai» on a oublié 
jjett parler à l’époqu-c où six mit. 
tons de 'travuifleurs, ici et aux 
i.cafa-Unis, sc trouvai en I sans au. 
,:c,u moyeu de gagner leur vue. M. 
temvlna ne conseillée pa-s aux ou- 

■ricm de «.'appuyer sur le gouver- 
iji-amivl, quel qu'il soit, mais bien 
,ïe compter sur eux-mêmes.
. .1! parle ensuite de ta grève du 

•>carbon et dit qu'cite a été impo­
se par les onnipognies qui avaient 

iv gros stocks en iu;tiu, stacks qui 
a. nient été ex trois l’an dernier et 
•t }‘J20 aux prix les pints élevé».

eonmagtiie* seulwnl aujçuir- 
hui iaire mante»; k urix du ebar- 

>jcujir pouvoir ne isa» vendre 
b'-vrs slécfes à perte et ceci explt 
i’i-.- .s-xsivui lui les lock ««!* de cor
{. in..s régloiw. ,

i.’asseinhlée passe ensuite a l a 
♦i » /Loi» des résolutions u, 8, 9, ni, 

U), 20, 21. 22. 23, 24, 2d, 2/, 
-3, el :èin pour ainsi dire sans dis 
en ..don, nuis on commence la dis- 
; us ion de la resolution 29, remise 
à c, malin.

i.es résolutions adoptées hier 
après-midi peuvent se résume»' ain­
si :

La résolution No. d est une dé­
nonciation des imprimeurs et édi-
* u.s qui n'ont pas respecté le cou

les ouvriers imprimeurs, cou* 
Pï>‘ soi-disant aceepté en 1919. Les 
fonriusions de cette résolution 
"r-i.t pour demander i'appui de 
;.’î;ie» tes unions ouvrières en f.» 
vtor des !v sos,

Les résolutions ti et 9 ont leur 
i- • oortance en ce qu’elles touchent 

v ooint ioiv'temps débattu: if 
ifroi! pour les ouvriers d’avoir un 
b ur de repos toutes les semaines, 
"oici h* texte de ces resolutions:

LH REPOS Pt DIMANCHE
Resolution No. 8. Par le conseil 

m'ovineial de O*’'’ l» Fratei-
i.ité ries charpentiers-menuisiers 
d'Amérique : Attendu que depuis 
la création du monde, et que «le 
tbm temps on a reconnu que le 
.septième jour devait être un joui 
de repos: Et que de plus toutes les 
organisations philanthroniques, qui 
ont existé demits ces temps, ont 
toujours demandé une journée de 
'•eoos sur sept; Qu’il soit résolu par 
rc coeùrè^ de C„ \L. réunis en oon- 
Krès au Can-de-la-Madeleine. re 
sixième jour de juillet 1922. oue 
demande soit faite au Congrès des 
Métiers et du Travail du Canada, 
ft su prochaine réunion tenue a 
Montréal, que demande soit faite 

u gouvernement fédérai de faire 
mettre en vigueur la loi du repos

du dimanche pour tous les emplo­
yés salariés.

Résolution no 9. — Par le con­
seil des métiers et du tmtyail de 
London: Attendu qu'il est impéra­
tif quo ia clisse ouvrière ait un jour 
de repos par semaine, et attendu 
que, si cette journée de repos n’est 
pas obtenue, la santé du travailleur 
est en danger, et ou’ainai le niveau 
de vie est abaissé, moralement et 
physiquement. En conséquence, 
qu'il soit résolu, que le gouverne­
ment du Dominion passe une loi 
du parlement ou un arrêté minis­
tériel obligeant tous les patrons et 
employés, sous peine d'amende ou 
d'emprisonnement. à observer 
strictement ladite loi ou arrêté mi­
nistériel.

Deux autres résolutions sont 
adoptées <lti et 17) sauf une légè­
re modification dans la seconde. 
Ces deux résolutions ont trait aux 
compensations accordées aux ou­
vriers a la suite d'accidents de tra 
vail.

La résolution no 17 est adoptée 
après suppression des mots “sans 
rapporter l’accident au contrcmai- 
Ire ou à l'entrepreneur.”

La résolution no 18 est à peu près 
une copie de celle qui a été adon- 

i fée par la conférence du travail de 
Washington, en 1919. Elle crée des 
protections pour les ouvriers pein­
tres travaillant aux brosses à ter 
comprimé et noirr tous ceux quî, 
de près on de loin, touchent le 
blanc de cérusr ou les couleurs mi­
nérales employées dans la peintu­
re. La résolution 19 va plus loin. 
n1 demande l'indemnité ouvrière 
nour tous ceux qui sont victimes 
«J’ac't'dcnt du travail en dehors de 
j’atçLer. Après deux résolutions 
intéressant >s porteurs d’oiseaux 
en arrive à ta discussion des nen- 
bons de vieillesse. M, Gustave 
franco nronon-e un bref discours 
à re sujet et dit de quelle imnor- 
tenec est l'assistance aux anciens 
travailleurs.

Rés-okifro-n n-0 22. Par te Conseil! 
rks métiers dm bâtiment, de Toron 
to. Appuyée par le local ,306 des 
oortetwi» d'o'iveatix. dé Towontto : At­
tendu, que iSlissleum autres pays 
omt musse des lois retot-kes à des 
uentsioins dtp viei&loisse pour -ceux 
cn*i «ont invaiVidie» ri par eontte 
mwr.it tocapabtes «te trwvaiHer. et 
■ttlltenidu »fuir le gou ver nom Mit vmw- 
diten, dans te uawte, m1»» «flkspté mi­
ni ne mesore «te ce «enre .pour vc- 
nir en atete* aux xnkiAardh indlgetuis 
<tii CoummIh. En coiutexiiieiM-e, qu’iii 
soit révsoki que ce ci>n#rés du Con 
“rès des mélie'is ef du tinavm'll «tu 
<’«moisi s-e «ktefaire en ferveur «b> Té- 
taJ')!''i,iss'ment <le pcivsioms de vieil» 
letsse oout les pauvres i tulipe nba du 
12»pii-d:,. el d -nine iivqtnrc.iion à t’ex 
ée»Mit-f «tel Connrès de taire suxq -pos 
teibte* pour- obtenir la légi«ikvt:k>n slè- 
«trée, dirnx F intérêt iti- ceux qui 
sont incanrabtes de tea-mUir eux-mè- 
meis.
LES PENSIONS DE VliEILLESSE

RosoLtei-on no 23. Par le Co-n- 
«eil du tnava»! du disfrteit de To­
ronto: Résphi, que l’exéourtlf du
eemigrèis continue à exeroer Ja plu* 
forte p-neiTOior» po.vaiibie en faveur 
d’uive loi «lus perosionN de vieMUes 
æ. que te gouvernement soit prié 
d’adopter ,sanis retaivl une tegisia 
tion dans ce seins,, afin qu’il ne soit 
oI-tK nécessaire dit- contlitmier ta pra- 
Hkïtte odiyu'Se qui consà-ste à emo* 
ver tes ouvriens âgé» sur des fer- 
mes-pri sons op dans ,l‘i*utirs in-s- 
tituitionis semilAoblex, s«m\ent à pli» 
tfran-dis frais pour tes autorités qu'il 
n’en eouledteS de -payer des pen. 
s-ion-s de v-i eiltess-r.

Après t’flslaqt-ion de ces résolu, 
tion», vient cv-l'le qui -porte le n«o 2f 
dont voici fa teneur:

RésoHu, que les eséeuti.fs des dif- 
fèi'cistirs provinces où -ill n’exist r 
pas ens’ore de légiistetion accordant 
des -altoe-ait'kn.s «nx mères aient im- 
tniciteyn de faiSre tout en leur pou- 
voxr iMUir faire «tdoiptsir une t elite té- 
afafalte:-n. dans l'idVréit dkxs sa-ki- 
nifa, des veuves ri des orphri iis.

M. ML -d Uit’hieu. d-,» locél 2Ht 
des finin' ('ormen <>{ \merica
| rofV,,' diset’-ssiou nour faine
qiMVmx'is remarques et tasiiwler nour 
que îles tHUiiions soient ticc.or-dées ft 
tontes les veuve», sans exception,

On adopte onmiite fa résolution 
no 26. etemtivnt l'a loi exilaia-nte dans 
tes vrites aux ni-unte.itp-aMtés orga 
nlséed en ce m»i roganxle le» acci­
dents du frisrwM.

Le» révolu Ko n-s 27 ri 28, bouchant 
tes machine» à a-sperger la neintu 
w. vont a-pssi adopt-r ns ft ligna ni 
mi-té.

Le congrès décide enaiïile de le 
ver !-a seance ri tte' se iteuauir de 
n ewea u ce nvaibin ft 9 lien res et de­
mie.

LA MARINE
NEO-ZELANDAISE

M. MASSEY DIVULGUE LES PRO- 
-POSITIONS QUE L’AMIRAUTE 

ANGLAISE LUI A FAITES.

î^xndlres, 22 (S.P.C.) Le pre­
mier n#nii«strc Altwsry , de la Nou- 
vvfle-ZélaTrde, a divulgué vendredi 
deinim le» suggestiorns qaa lui ont 
été faite s par l'a-mürauté ron cer­
nant te développement n-avafl néo- 
stfanthte»

Défii ni ssam fa pofabtetuc de fa 
Vouvelte-Ztéfamye, le (prermiiwr mi­
nistre a dit qruo durant fa période 
de crise financière 'la marine de ce 
Dommion a pu néanmoin» prendre 
une rapadle expansion «t que main­
tenant que les temp* aont moDleur» 
R faut conitiniuar dlan» oette voie. 
L’ftaranidfasement de fa marine de* 
vrift consister, dxt-iil on croitcur» 
logeas, on >soitt-«mairins océwnùpMM 
ri toatas les «réserves devraient être 
fournies par fa NouvcHte-Zélande.

VL Ma&te'y a ajouté qu’in faudrait 
f'onneir de Talde #na nssiere pour 
f «urn'àr à IT-mptire do» base» n-avê­
te* au «u main* prooirer tes maté 
riaux.

Le premier mintstre a dii aussi 
que ta -urvivancc de l’Empire dé 
pendra de sa puissance mariti-im* ci 
que t dwc'ir dt> la NouvoHt'-Zêiui 
de dnin.» l’occurrence o*t parfaite- 
memt .'hnr. La Ligue «tes Nations 
consiste en pwrtiié de puihaancea de 
quatrième ordre, elle n’a pas l-e 
pouvoir sic faire esecuter ses doc'- 
sioiw. (’.’est pourquoi le iprcniirr 
mim-dre néo-aelarwlnis suggère une 
combinaison de» nations forte» 
«mis fa d’i'reriion de la Grandc-Rr ■- 
tagne et des Etats-Unis qui orêérait 
une sorte de police intermatrontile.

Tou» ces- détseitls «ur te discours 
du pretter tnlnsslre Massey sont 
renfer»ii-s dans une dépêche de 
WcMinglon transmise par t’agence 
Leutvr

M. Arthur Fitzpatrick
Quebec, 22. (D.N.C.) — On affir­

me dans le» cercle* judiciaires ot 
politiques que M. Arthur FUapat- 
rick, C.R., va reprendre la charge 
da «vhstitut du procureur-général, 
en remplacement de M, Aimé Mar­
chand, qui vient d’être nou.mé Juge 
en chef de» cour* de magistrat i do 
district.

M. Fltaputrlck a dèjsl rampli cet­
te fonction pendant quelque» an­
née» et U est fort probntLc qu'ft !» 
réunion du rnn»pb' «le* :r»in‘»trpa de 
main matin, Il «rit de nouveau nom­
mé .substitut.

PROPOS
FANTAISISTES

rtuite de la 1ère page.)
déjà appris, et je ferai l'oeuvre 
que j'ai déjà faite. Mais l’amour 
de la vérité me poussera et je di­
rai tout ce que j'ai sur k* coeur.

‘'Venir dire que les libéraux sont 
des “acteurs et des farceurs”! 
Vraiment vous vous trompez 
d’adresse. Voulez-vous que je vous 
donne un exemple, un illustre et 
célèbre exemple de sincérité poli­
tique? C’était dans la capitale fé­
dérale, quelques jours avant l’élec­
tion du six décembre. J1 y avait 
deux candidats libéraux, deux can­
didats conservateurs, et deux can­
didats progressistes. Je peux vous 
le dire à vous: nous avions peur, 
nous les libéraux. Alors le très 
Honorable William Lyon Mackenzie 
King, premier ministre actuel, com­
me vous savez, est venu nous don­
ner un bon coup de main et faire 
un de ces discours comme il sait 
en faire. A un moment donné, un 
interrupteur lui parla des fonds 
électoraux. Vous auriez dû le voir, 
alors. Comme c’était beau! tll a 
déclaré publiquement alors, et avec 
des trémolos dans la voix que le 
parti libéra! n’a pas de fonds élec­
toraux secrets, qu'il n’était pas 
soutenu en sous-main par des puis­
santes compagnies, et des souscrip­
tions mystérieuses. Quelle élc 
quenoe, quelle maîtrise, quels ap­
plaudissements dans le public! 
Mais, vous le savez connue moi, si 
le parti libéral n’a pas de caisse 
électorale, s’il n’a pas d’organisa­
teurs payés tant par semaine, s’il 
n’a pas de journaux régulièrement 
subventionnés, s’il n’édite pas à 
grands frais des pyramides de bro­
chures et de programmes électo­
raux. Vovez-vous, le peuple va de 
lui -même au parti libéral, il court 
après lui? Qu’avons-nous besoin de 
fonds? Et c’est ce qu’a déclaré en 
toutes lettres, notre vénéré, notre 
auguste, notre superbe William 
Lyon Mackenzie King. Etait-il ac­
teur alors, je vous le demande?

“Et vous savez, sans doute, qu’il 
y a eu une élection dans J.abelle,

1 n’y a pas si longtemps. La con­
vention libérale, je peux vous le 
dire en secret, n’a pas marché tou­
te seule. On voulait avoir le ean- 
didat dans le nord, on voulait avoir 
le candidat dans le sud, dans l’est 
et dans l’ouest, car le comté est im­
mense; on voulait même le divi­
ser, ri l'on n’était lias trop satis­
fait de nous oui ne l’avions pas 
fait encore. Alors il a fallu ama­
douer les gens, les recevoir un à 
un, les emmieller de notre mieux. 
Et c’est après cette opération qu’on 
a entendu un homme politique qui 
est un peu allemand de forme, et a 
des affinités splritue!lefs dans les 
grandes compagnies; c’est alors 
qu’on l'a entendu dire: “On ies a 
emplis encore une fous”. Mais 
n’allez pas Ten croire sur parole. 
Réellement vous n’.\ pensez pus, 
monsieur! L'est un sacrilège de 
croire une telle chose.

“Je pourrais continuer encore. 
Je Bourrais vous dire comment les 
hbernux, ft leur convention de 
1919. ont adopté un programme et 

’.‘oUuoent ils l’ont mis a exécution. 
N’ont-iis pus place le ciment sur la 
liste des objets qui entrent au Lu­
na da suus paver de droits, ainsi 
que «livers objets d'une égale im­
portance? N'ont-ils pus augmenté 
de cinquante pour cent lu préfé- 
i encc Britannique, n’ont-ils pas 
donné $2,009 aux soldats qui sont 
•cvcnus du front? Et le parti I bé- 
ra! tout entier, à l’exception d’un 
tionune n’a-t-il pas voté en laveur 
de la resolution de \h Maemaster 
qu; demandait, pour le cabinet, 
l’ex lusion de tous les adminis- 
teiirs de compagnies? Sur la 
t.uistion des dépenses militaires, 
M. William Lyon Mackenzie King a- 
t-il change d'avis trois fois comme 
une i «muette qui tourne à tout 
vent, ou si, en homme juste, tenace 
et ferme, il s’en est tenu a sa pre­
mière décision sans vouloir chan­
ger son altitude d'un pouce?

“Mon cher ami, vous tournez 
mal. Vous êtes un plumitif, je 
vous assure que vous êtes un plu 
mitif. Vous êtes un gâteux. Mais 
quoi, c’est vous qui êtes le farceur 
ri l’acteur dont vous paudie/ avec 
tant d’audace. Vous n’étes pas un 
ami de l’ordre social, de la paix, 
car Tordre social, la paix c’est moi, 
journal ministériel ft ;S20ü,000 par 
an. c’est nous tous, les bons minis- 
tériels qui ne pouvons pas plus er 
me que nous ne pouvons faillir, el 
nous attaquer, c'est attaquer, com­
me qui dirait, un roc immuable. 
Vite* en paix, chétif plumitif, et ne 
péchez plus, srinon, gare à vous!”

Tels sont les propos que m'a te­
nus ce journal ministériel. Dois-je 
le croire?

Z01LE.
------------ «r--------- — - •

Du charbon {gallois
Un bon groupe de marchands 

de charbon a répondu, hier, a 
l’invitation des directeurs de ia 
Chambre de Commerce pour en­
tendre M. H. H. Merrett. de la Lie 
LleiveUtfii, ilerret «nef Price, de 
Cardiff. Pays de Halles, leur expo­
ser la situation du charbon. M. 
Alfred Lambert a présidé la réu­
nion et présenté le conférencier.

Au cours de son discours. M.
{ Merrett a déchu é que le charbon 

du Pays de Gnl'les "ouvait rival! 
r-er par sn qualité el sa quantité 
avec celui de la Pensylvanie dont 
on s«‘ sert au Canada; il a offert 
aux marchands de Montréal de leur 
expédier du charbon gallois direc­
tement par Tentreiuise des char­
bonniers que nnssè.cte la compagnie 
dont il est le président.

U a ajouté que sa compagnie a 
des réserves de charL'"' -'nthraei- 
te et bitumineux pour plusieurs an­
nées et qu'elle peut exécuter des 
commandes très - m„s ,,)
que'<nirs mois, juste le temns né­
cessaire pour charger les navire» 
et faire la traversée. R vendra le 
charbon anthracite $19.30 la ton­
ne. livré à Montréal.

Egalement la Compagnie exploi­
te le commerce des briquettes de 
chnrhon qui ** vendent seulement 
$11. la tonne, livrer ft Montréal.

L'exposition de
l’Assomption

L'oxpotiUon nnr.uctic du comté 
«U l'Aaomptlon nur« a«u ft PAs- 
•omption. le $0 courant.

1 n servie» anérial d’autobus 
entre Ifarthier ri Montréal ainsi 
que le* tefttns du fînnndtrn Natio­
nal ".out ft tn dl*po*kHon de* visi­
teur».

Déclarations
de principes

M. AN TOM NW) AU PEA U LT SE
DECLARE EN FAVEUR DES
UNIONS NATIONALES MAIS
CRITIQUE UNE CLAUSE DE
FAVEUR ADOPTEE PAR LA C.
T. C. C.—AU DINER DE LA
PAROLE LBEIRALE.
Le banquet de l’Association de 

la parole libérale offert aux mi­
nistres du travail Murdock, Gali- 
peault et Lacombe. a eu lieu, hier 
soir, à ia Satie Lafontaine et a 
reuni autour d’une myriade d’as- 

! siettes et de bouteliies quelques 
' centaines de convives. Les tables 

alignées à ia file sur toute la lon­
gueur de la salle étaient chargees 
avec une profusion pantagruéli-
”* et les houteiilles pleines du jus 

de la vigne se pressaient en ba­
taillons serré* au milieu des plats 
et 'les assiettes.

Les discours ont suscité un in- 
terêt non déguisé. A la suite des 
declarations faites aux congrès 
des unions nationales ri interna­
tionales et de la guerre ouverte 
qui existe de fait entre {viles, on 
riait naturellement anxieux de sa­
voir oui aurait la faveur ministé- 
rjriie.

M. Murdock, ministre du travail 
dans le cabinet King, s’ost appli­
que a démontrer que la sagesse du 
gouvernement et des lois canadien­
nes avait évité à nos ouvriers 
r-?s. ^njastrophes comme aux 
Etats-Lnis.

Scs iti'âo», .dtit-Ü ftur fa sfautiticm 
cmvnéne onft baawcoup changé. 
Lonigtemp'si, ifl avait enj que fa tra­
vail devant ale tente en dehors de 
tout mouvement politique ©t mon­
ter ioar sa aotrte fonce à fa conquê­
te de ses droits. Dopufa. 15 s’est 
l'porçai qu’avec lie» droits de t’ou- 
vnier, ii‘l existte d’auihnes fais, d’au- 
'très efaiasets de citoyens et que la 
îusbuee dienmnate urne repartition 
cguilie ©t 5'harmonie et fa- concorde 
de tous fas éHémcnts de fa nation. 
Solon 'tiw. H (est imposwilbfa d>e for­
cer l’oii'VTfter à travailler s’M ne ie 
veut pais, «en déipit de toutes Des loi* 
d’arbitrage obdiigatotee. La siifun- 
tion Himiétrieiaiinic cm rat un exempte 
platent. La loi Lemieux a donné de 
meîlieura ‘rôsutltats ri fa semaine 
dernière vite a permis aux chemi­
nots canadiens de négocier ayez* 
teurs patrons, sens fa recours ft la 
grève qui est toujours un (tèvasire 
économique Dufaqu'id eot un arrêt 
de l a produciion.

M. GALIPEAL'LT
M. AiHoodn Gailipeauilt, rninisiüe 

vio t ravail à Québec, a provoqué 
des atp^pifauidfasiemenfa nourrfa.

L’orateur a débuté par un récit 
«te voyage, mlon» quüfl a assisté au 
congrès du triibuma'l outvrier inter- 
nafiional, à (iènève. 13 y avant cons. 
c«fé que «toutes fas réformes prèco. 
niisées poor ilfaméliaration de -fa 
cta-Nse ouvrière etatent déjà en vi­
gueur ici

Çe\ronu en Amérique, M. G-ali- 
ueaulït a jaarfa à ses aud'itesuns des 
bienfait* dm gouveiwieroenft iffibérail. 
H u cité toutes 'les fais adoptées de­
puis ft peu près un sièdle pour Ta- 
méHi'o ration de Touvriwr canadteu. 
par fa gouvernement 11 btSr»L

1,’orateur a afoordé «la qurat«ion 
des umions ouvrières natitorfates et 
intermationafles. Il a dvibuté par une 
protestation d’intérêt, comme mi- 
nistee du traivaiil, envers fais ouvri­
ers nationaux et oiwrli'eng intern»- 
bionanx. Tous s«Mït dr braves gens, 
dit-14, et «oui» sont «gaiement chers. 
Tmifcefofa, ill n’a pas coché «ses pré­
férences *pour fan unions nationafas 
en .principe, iindÉpandoriten dr Té- 
tranger, pour des umion» qui poiu'- 
raient fortiiifier 1e sentiment natio­
nal au treat «te «lonner à 'Voovrior 
une formation de sants-ptftri*. I^e 
tour. dti-iA, où tous nos ouvriers se 
seront groupés dams une grande 
union nsiJ-iouvate fa province dr Qué- 

! bec aura grandi parce qu'te 13* asiro 
! ramasfa toutes ses 'forces vives, uti­

lisé toutes ses énergies à son per­
fect ion neuve nit proiftre. Le» ouvri­
ers ont «lù leur «salut autrefois ft 

i îTnfam.Mtiontafa. mais tes temps 
sont changé».

(te coup d'assommoir formida­
ble donné stir in tête dra smioms in- 

! ti rna'Hondfas, M. (tetipeoult s’est 
mi» à donner t» feasèc «ux natio- 
niosix, de façon à ne pais falftre die 
jalosix.

L’on sait que lors de leur congrès, 
les ouvriers nationaux ont adopté 
une «tesolution dans laquelle ils de­
mandent à tous les patrons de don­
ner la préférence, «à conditions éga­
les aux ouvriers des unions natio­
nales catholiques. Il trouve cette 
résolution regrettable à tous les 
points de vue et la considère com­
me un impair de premier ordre.

I! y aura donc maintenant des 
travaux protestants et des travaux 
catholiques, dit l’orateur, et il fau- 
«ira donc sertariser te travail si 
Ton suit te principe de cette réso­
lution. Le patron catholique devra 
boycotter l’ouvrier protestant et le 
tenir au rancart.

Poussons, dit AL «tralipeault. le 
principe dans ses ultimes conse- 
ou«nces. «Supposons, un groupe 
d'ouvriers catholiques novés dans 
un milieu protestant. Si le patron 
catholique doit donner la préféren­
ce aux ouvrier* catholiques, les pa­
trons protestants ne feront pas 
moins que lui et donneront la pré­
férence a l'ouvrier protestant. Il 
en résultera que ce seront les ou- 
vriers catholiques qui seront boy­
cottés. Les unions n’auront pas 1e 
droit de crier au fanatisme, a l’in­
transigeance ni ft la penfacution 
puisquteux-inéme* posent te prin­
cipe «lu travail confessionnel. Dans 

j un pays <nj nous sommes en mino­
rité. pareil principe se retournera 

; fatalement contre nous, dit l’ora­
teur. 11 repose évidemment sur 

i des bas «'s erronnées el constitue une 
i grave erreur qui ébranlerait Tédi- 
fice canadien sur ses bases s’il était 
jamais appliqué, parce qu’il serait 
!e plus mauvais ferment de haine 
et de discorde que Ton puisse jc- 
tre entre les ouvriers. G’cst le droit 

, a«u travail que Ton refuse partiel­
lement sous couleur religieuse, ft 

i toute une grande classe ouvrière, 
l poursuit M. (ialipeault.

M. Galiprault a ensuite traité du 
! tribunal ouvrier international. Il 
lui parait être une grossière uto- 

j pie. Les condition* varient telle* 
j ment «le Pavs ft pnvs, le* besoins 
« diffèrent trno nour que le* lois 
i ouïssent s’appliquer uniformément 
| sur toute la terre. En certaines ré­
glons la loi g» huit heures de tra*

« veil est un bienfait, en d'autres elle 
1 e*t rié*»»«reuse, fest à chaque êtes- 

se ouvrière «le chaque p*v* » dé­

terminer ce qui lui convient, ce quî 
lui plait.

MM. Lacombe et Gustave Francq 
ont ensuite parlé de questions ou­
vrières et du besoin de Tunion en­
tre les ouvriers et du soin qu’Ms 
doivent avoir de coopérer avec tou­
tes les classes de la société pour la 
grandeur de la patrie commune.

L’iujormanon fjottttque iné­
dite, i article politiaue indépen­
dant, le commentaire fondé sur 
les faits, t’examen de toutes 
choses au point de vue de l’in­
térêt public: tel est le program- 
me, telles sont les principales 
oréornrpatinns «te» TV voir

Vente par autorité de 
Justice

ta* neuf n-pUmbre prochain, ft 10'heures 
n.m., en l’Etude du notaire soussigné, no 
30. St-Jacqnca, sera vendu h l’enchère pu­
blique au plus offrant rt dernier enché­
risseur l’immeuble suivant:

Un Immeuble et tous droit* de rachat 
d’un immeuble sts rue Rachel, a Montréal, 
no huit, subdivision cinquante-trois» plan 
et livre de renvoi officiels, village Saint- 
Jean-Baptiste. avec constructions y éri­
gées, portant nos 512 et 514 Est de cette 
rue, et droit de passage comnxpn dans la 
ruelle sise en arrière.

Cet immeuble et les droit* dh rachat de 
cet immeuble sont la propriété «de M. Théo­
dore O. Vanasse, Interdit.

Pour information, s’adresseréà J.-A.-Emi­
le Boileau, notaire.
Montréal, 22 août 1922.

Province de Québec,
Dtstriet de Montréal, CO CR » DE CIRCUIT 
No 7028.

ABRAHAM RABINOVITCH, demandeur, 
vs G. ROSEN, défendeur.

Le 31u«e Jour d’août 1922, ft dix heures 
de i’aviint-mtdt. au domicile dudit défen­
deur, au no <128, rue Laval, en la Cité de 
Montréal, seront vendu» par autorité de 
justice les biens et effets dudit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en meu­
bles de ménage.
Conditions: argent convotant.

ED. DESROCHES, H.C.5. 
Montréal. 21 août 1922.

Province de Québec,
District de Montréal COUR DE CIRCUIT 
N* 877».

M. SALHANY A AL, demandeurs, v* M. 
DAVID, défendeur.

Le 31me jour d’août 1822, ft dix heures 
de l’avant-midl (heure légale), à la place 
d’affaires dudtt défendeur, au no 2064. rue 
Notro-ame-ouest, en la Cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets dudit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en marchandises 
générales.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
AUG. VINSON, H.C.S. Montréal, 21 août 192Ï.

BûlUWAV
SYSTEM

LC NOUVEAU ET MAGNIFIQUE NAVIRE DE LA LIGNE WHITE STAR, LE

HOMERIC”
, a été retenu spécialement par nous pour

la grande croisière de luxe de 1923
à la MEDITERRANEE

Depart le 20 janvier Retour le 28 nwr*
Croisière limitée à 500 personnes 

La cuisine et le service du navire sont ce qu’il a été offert encore
de mieux

Soixante-sept jours de luxe, de repos et d’intérêt soutenu. 
Un itinéraire prodigieux

Rrnseignsments complets et brochures aur demande

Thos. COOK & SON 528MONT^LALne T
Ote

Taux spécialement réduits 
à l’occasion des

EXPOSITIONS
de TORONTO

da U aeftt au » sept.

de SHERBROOKE
do t* aaftt aa X sept.

SERVI CB COMMODE DE TRAINS
Pour détails quant aux réductions de 

taux, etc., s’adresser ft n’importe quoi 
agent de billet» du chemin de fer Na­
tional-Grand Tronc ou ft M. O. Dafoe, 
as»», rue St-Jacques. Téléphone: Main

SERVICE DE LIBRAIRIE
du "DEVOIR"

Les lecteurs du “Devoir” trouveront les 
ouvrages suivants au service de librairie du
“Devoir”:
V BROCHURES DE PROPAÜANDE

~ ~ Franco.
~ 1’un‘te,

Dixième anniversaire (luxe)................. * • • *80
Dixième anniversaire (ordin.) .. ............... .38
“Le Devoir”, témoignages d’évêques......................12
“Le Devoir”, journa? catholique

par M. l’abbé Perrier....................................12
“Le Devoir”, * >n action intrileeturifa et mo­

rale, ptu- M. Antonio Perrault..................... tZ
Pour l’exemple......................................................... 25
Cinquième anniversaire du “Devoir” (1915) .28

BROCHURES DE M. BOURASSA
UNE MAUVAISE LOI (1921)............................28
LA PRESSE CATHOLIQUE et NATIONALE .38 
“le DEVOIR”, ses promesses ’avenir, ses

conditins de survie (1920).......................... 18
LE CANADA APOSTOLIQUE (1919)...............60
LA LANGUE GARDIENNE de la FOI (1918) .28
LA CONSCRIPTION (1917)..............................12
L’INTERVENTION AMERICAINE, ses mo­

tifs. son objet, ses conséquences (1917) .28
LA LANGUE FRANÇAISE an Canada (1915) .18
“LE DEVOIR”, son origine, sop passé, son
POUR LA JUSTICE (1912).......................... .Î5
CONSCRIPTION (en anglais) (1917) .... .J2
THE DUTY OF CANADA (en anglaM .. .12

Le prix indiqué comprend L|s frais Renvoi, 
par poste, pour chaque unitë.

Adresser toutes les commandes, avec remise 
par chèque au pair, mandat ou bon-poste, au

SERVICE DE LIBRAIRIE

“LE DEVOIR”
43, RUE SAINT-VINCENT. M0.4TREAL

O O O O O O O

A Toronto pour TExposition
Attractions spéciales par bateau

I.Vxposition nationale canadienne s'ouvre le ‘Ali août. Ne manquez pas d’y aller 
par le bateau. Le délicieux voyage aller et retour constitue en lui-mème un conge 
idéal. Les sites intéressants comprennent le» Miles-Iles, la Venise de l’Amérique, 
les sept rapides du fleuve, que des gens de l’Amérique entière viennent sauter, puis 
il y a le reposant trajet sur le lac Ontario. Hclfnez vos places d’avance.

inrrd

Dernière chance de faite la croi­
sière du Saguenay

vapeur Cape Eternity partira de Montréal 
pour sa dernière grande croisière de la saison à
7 heures du soir, samedi le 26 août. Cette ex­
cursion de six jours se rend h In Malbaie, à Ta- 
dousac et à la rivière Saguenay, touchant tous les 
endroits intéressants dans les deux directions etü arrivant à Montréal le vendredi suivant. Ne man-’^1 quez pas cette croisière.

Passez la fête du travail avec les Chevaliers de Colomb
Les Chevaliers de Colomb ont organ.sé une croisière spèciale a la rivière Sa 
guaney. L’Itinéraire comprend les différents endroits intéressant* du bas St- 
Laurent. Le vapeur arrêtera à la Malhaie, à Tadoussac et passera devant les 
merveilleux caps Trinité ri Eternité. En sentembre, vous voyez te Saguenay 
dans son plus beau. Retenez vos places d’avance.
Toute» les heures indiquées sont celles du regime de l'économie de la lumière 
du Jour. li

POUR RENSEIGNEMENTS COMPLETS, S'ADRESSER A LA

(Canada Steamship Lines Limited
MONTREAL9 Square Victoria 

Main 4710

MZMJmiM-
HAtel Windsor 
Uptown 4740

MlJtJBGÜ

506462
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CALENDRIER
DEMAIN, MERCREDI » AOUT 1»M 

B. PHILIPPE BKN1T1

DERNIERE HEURE

!i
il

l„*T«r du •oI»ll, S heures 14.
Coucher du eoleil, < heures 60.
Coucher de la lune, le matin.
Premier quartier, le 2», à 7 heures 1 mi­

nute du matin.

Jl
LE DEVOIR
Toute* les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du inonde entier

CEMAIN
BEAU ET PLUS CHAUD

MAXIMUM ET MINIMUM:
Aujourd'hui maximum .. ,. .V .
Même date l'an dernier...................
M nixnum aujourd’hui /. .. ..
Meme date l'an dernier .. .. .. .

*9
74
534»

BAROMETRE:
S heures du matin, 30.06; 1) heure», 30.04; 

1 heure de l'après-midi. 30.01.

LA CONFERENCE DE DEMAIN
Cheminots et patrons arrivent en foule à New- 

York pour discuter la question des droits d’an­
cienneté.

M'.W-VpRK, (S. P. A.),... En vue tie régler la grève des ouvriers
ries ateliers de chemin de fer, les présidents des compagnies ferroviaires 
des Etats de l’Ouest commencent à arriver aujourd'hui on prévision de 
la conference de l’Association tics exécutifs de chemins de fer cjui doit 
avoir lieu ici demain, Les délégués à cette conférence seront appelés à 
formuler et a approuver de leur vote les mesures proposées par les cinq 
grandes fraternités de cheminots à titre do moyens pratiques fle résoudre 
la question des droits d’ancienneté et de mettre ainsi fin à la grève.

L. c sera la troisième fois que les chefs des compagnies de chemin de 
ter sc réunissent depuis un mois. A chaque fois, c’est le problème des 
droits d’ancien noté des grévistes qui a bloqué les pourparlers de paix.

Aux premières deux réunions, les plans suggérés par le président 
Harding avaient été partiellement acceptés, mais avec des réserves et des 
conditions telles qu’elles les rendaient pratiquement d’aucun effet pour 
faire contrcmamler la grève.

Demain, les maîtres tics chemins de fer auront à envisager une situa­
tion nouvelle, l’entrée îles cinq grandes fraternités dans les pourparlers, 
oii, en leurs qualité de médiateurs, ils ont pleinement fixé leur attitude 
sui' les droits d’ancienneté tels qu’appliqués à leurs camarades de travail, 
les grévistes des ateliers ferroviaires.

-CE N’ETAIT PiyS UN COMPLOT
Chicago, 22 CS. P. A.). J.-F. McGrath, vice-président de la section 

des employés de chemin de fer de la Fédération américaine du travail, 
syndical des ouvriers d’ateliers, a fait une déclaration aujourd’hui affir­
mant que la véritable cause du déraillement du Michigan Lentml à Gary, 
Indiana, dimanche matin, résidait dans le fait que la locomotive était 
évidemment en mauvais Ârdre. Il ajoute que les compagnies de chemin 
de fer ont été trop pressées d’attribuer ce déraillement aux conspirateurs 
et de tenir les grévistes des ateliers responsables des pertes de vie. Il 
soutient que ce déraillement ne diffère en rien des autres accidents de 
cliemin de fer qui se produisent quotidiennement dans les autres partie} 
du pays.

M. McGrath a fait ccttc déclaration immédiatement après que le jury 
du coroner eut constaté que le mécanicien et le chauffeur du rapide dé­
raillé avaient trouvé la mort par suite d’un complot pour faire dérailler 
le train.

Les autorités fédérales continuent leur enquête aujourd’hui sur cet 
accident. Leurs agents ont arrêté quelques grévistes des ateliers à Gary 
pour les interroger.

LES ASSUREURS ;AU DIOCESE DE 
SE RÉUNISSENT SHERBROOKE

LE TROISIEME GONGRES INTER­
NATIONAL DES AGENTS D’AS­
SURANCE SUR LA VIE S’EST
ouvert; ce M'ATLn, a Toron­
to

Toronto, 22. (SoP.G.l — iLè troi­
sième congrès international des 
assureurs-vie est commencé ici, ce 
mu.ïn. Les délégués, qui sont au 
nombre dé prjès de deux mille, 
proviennent de toutes les provin­
ces canadiennes et des' grandes ci- 
lés américaines. John-L: Shutt, de 
Cincinnati, et J.-G. Stephertson. de 
Winnipeg, présideront alternative­
ment ms séances.

Après les prières et les souhaits 
de bienvenue par le maii'e Magui- 

■re, auxquels a répondu 1 coprésident 
Shutt. lès congressistes se sont 
mis a. l’oeuvre. Des discours ont 
été prononcés par le Dr John-A. 
Stevenson ; W.-W. Charters, de
l’institut carnégien (je technologie. 
d,e Pittsburg; James Elton Bragg, 
de New-York; Charles-Jerome Ed­
wards; William-J. Gretham et Wil­
liam Way, jr.

On fera connaître à ce congrès 
beaucoup d’informations > intéres­
santes sar les méthodes d’assiuran- 
cf.s modernes. _ I

Les délégués visiteront la ville | 
et les environs.

Trottoirs en ciment
’ M. Arthur Vnillancourt. échevin ! 
dû quartier Mercier, a obtenu du 
comité que des trottoirs en dalles ) 
de ciment soient construits dans les ; 
rues suivantes:

Lyall, entre les rues Notre-Dame 
et Ontario; Baldwin, entre les- rues 
Deteek et Tiffin; Azildn, entre les 
rues Deteek et Tiffin ; Bcaugrand, 
entre les rues Notre-Dame et Du­
buisson; Désormcau, entre les rues 
Ronfleur et les limites; Lebrun, en­
tre les rues Notre-Dame et Souli- 
gny; Souligny, entre les rues Saint- 
Donat et Mousseau; Deteek, entre 
les rues Désormeau et Baldwin; 
Baldwin, de la rue Deteek à 300 
pieds au nord; Baldwin, entre les 
nies Souligny et Boyce.

Rentrée des élèves
Sherbrooke, 22 (D. N. C.) — La 

rentrée des élèves du séminaire et 
du couvent Mont-Notre-Dame aura 
Heu lie sept septembre prochain. 
Le jour de l’ouverture des classes 
demis les autres maisoin.x d1’enseigne­
ment de la ville n’a piats encore été 
fixé, niais il le sera probablement 
cette semai!ne.

L’école normale
de Sherbrooke

Sherbrooke. 22 (D.N’jC.) S. G. 
Mgr Paul Larocque, évêque de Sher­
brooke, vient de faire connaître of- 
fioldUieinent aux fidèles du diocè­
se dans une lettre de von secrétai­
re aux curés vous sa juridiction lu 
fondation d'un école ntormuk; à 
Sherbrooke. Nous avons, la semaine 
dernière, annoncé la fondation de 
cette école.

Mise au point 
des Syndicats

LE SECRETARIAT DES SYNDI­
CATS CATHOLIQUES ET NA­
TIONAUX REFUTE DEUX DE­
CLARATIONS FAITES PAR M. 
MARTIN DANS SON DISCOURS 
D’HIER.

PLUSIEURS CHANGEMENTS EC­
CLESIASTIQUES VIENN FAT 
D’ETRE DECIDES.

Pour arrêter des travaux
Des contribuables du quartier 

St-Gabric) se présenteront devant 
les autorités municipales pour 
s’opposer aux travaux que la ville 
entreprend au parc Marguerite i 
Bourgeois, pour ouvrir une rue fai­
sant face au parc du côté nord-est. 
Ils prétendent (pie la ville a enle­
vé a la propriété publique une li­
sière de terrain au bénéfice d'un 
petit groupe de propriétaires dont 
les maisons auront front désormais 
sur le parc au lieu des rues Hall 
et Favard,

Les commissaires ont répondu 
que les travaux voht améliorer le 
parc Marguerite Bourgeois qui au­
ra ainsi une meilleure apparence. 
La ville a acheté le parc cle la Con- 
grégnlior, Notre-Dame, pour une 
somme de $13(1,000, et a dépensé 
plus de $25,000 pour l'aménager en 
parc public.

Les délégués demandent, dans 
une résolution longuenlent motivée, 
que .a rue ne soit pas ouverte a 
cet endroit et que la lisière de 
soixante pieds qui devait être con­
vertie en rue soit laissée en son état 
actuel pour les fins du parc.

M. Elle, échevin du quartier, n 
saisi le comité de la chose, et ce 
dernier avisera.

Sherbrooke, 22. (D.NLC.) — Mgr ! 
Paul Larocque vient de décider les | 
changements suivants dans le diocè- ! 
se de Sherbrooke :

M. i’abbé J.-A. Séguin est nommé 
desservant à St-Ephrem de Fitch- 
bay; M. l'abbé J.-A. Leblanc est 
transféré de la cure de Caipelton à 
celle de Lennoxvillc en remplace­
ment de M. J.-A. Parent, curé dé­
missionnaire; M. l’abbé .T.-F, Le­
mieux est transféré de la cure de 
Stoke à celle de St-Georgcs de 
Windsor, en remplacement de M. 
l’abbé J.-D.-O. Grondin, curé démis­
sionnaire; M. l’abbé H. Ravenel, cu­
ré de Gam-Sud. devient curé de 
Stoke; M. l’abbé J.-A. Godbout. curé 
de Bury, devient curé de Water- 
ville en remplacement de son frè­
re, M. l'abbé Joseph Godbout, qui 
est appelé à l’évêché de Sherbrooke; 
M. l’abbé J.-H. Morin, vicaire à St- 
Georges de Windsor, devient curé 
de Harn-Sud; M. l'abbé Lucien 
l’Heureux, vicaire à Lac-Môgnntic, 
devient euré-de Stanhope; M. l’abbé 
Xiste Desautels, vicaire à Disraeli, 
devient curé de Bury; M. l’abbé 
Orner Robin, vicaire à Wotton, de­
vient curé de la nouvelle paroisse 
de St-ILnurent de Lawrenceville; M. 
l'abbé Nil St-Laurent, curé de la 
nouvelle paroisse de St-Clément de 
Bishop’s Crossing et M. l’abbé Ar­
mand Morin, vicaire à la cathédra­
le, devient curé de Capelton.

Ces nominations, sauf celle de M. 
l’abbé J.^A. Séguin, qui s'effectue 
immédiatement, ne prendront effet 
qu’à la‘St-«Michel.

Le secrétariat des Syndicats ca­
tholiques et nationaux nous trans 
met Je communiqué suivant rela­
tivement nu discours prononce i 
hier ^ar le maire Martin à l’ouver-) 
turc du rongrèes des internatio­
naux :

“M. ie maire Martin a de nouveau 
succombé au désir de déblatérer 
à tort et à travers contre le syndi­
calisme ouvrier catholique et na­
tional cl même contre le syndica­
lisme national tout court. Il dé­
clarait, lundi avant-midi, à l'ouver­
ture officielle du Congrès des Me­
tiers et du Travail, (pas à titre de 
membre en règle de la locale 58 
des cigariers, mais comme maire 
de Montréal) “qu'en principe il 
n’y a pas de question de nationa­
lité ou de religion qui tienne poui 
l’ouvrier qui a à gagner sa vie, que 
de plus les unions qui ne sont pas 
internationales divisent les ou­
vriers au profit des capitalistes’’.

“Pie X a écrit: (Enc. Singular! 
Quadem) “La question sociale et 
les controverses qui s’y rattachent 
relativement ’ 'a nature et à la du­
rée du travail, à la fixation du sa­
laire, à la grève ne sont pas pure­
ment économiques et susceptibles, 
dès lors, d’être résolues en dehors 
de l’autorité de l’Eglise”, attendu 
que, “bien au contraire, et en tou­
te vérité la question sociale est 
avant tout une question morale et 
religieuse et que, pour m motif, il 
faut surtout la résoudre d’après ies 
règles de lu mornh- et le jugement 
de la religion”, (Enc. Graves de 
Cornmuni.) La semaine dernière, 
le Cardinal Gasparri, secrétaire de 
S. S. Pic XI, envoyait à Tarchevè- 
que de Montréal, à l’occasion du 
Congrès de la Confédération des 
travailleurs catholiques du Canar 
da, le câblogramme suivant: “Sa 
Sainteté agréant avec particulière 
bienveillance hommages travail­
leurs catholiques du Canada réu­
nis en Congrès envoie de tout 
coeur bénédiction apostolique im­
plorée formant voeux paternels, 
heureux succès, travaux dans l'In­
térêt cause catholique.”

“M. le maire Martin, un catholi­
que. ’ "lare, lui solennellement, 
mie la religion n’a rien à faire 
avec la question sociale et ouvrié- 

qu’en conséquence les Papes se 
d tout simplement trompés et 

que leurs encycliques sur ces 
questions sont des documents où 
;1 va peu à prendre et beaucoup à 
laisser. Le mouvement syndical 
catholique reçoit la “bénédiction 
apostolique” el les “voeux pater­
nels” de Pie XI et M. le Maire le 
condamne et la honnit. Nous lais­
sons M. le Maire en face de ses in­
conséquences et le public à même 
de juger ...

M. le Maire abhorre aussi la na­
tionalisation du mouvement ou­
vrier et se rangeant avec éclat du 
côté des internationalistes, il crie 
que les unions catholiques et na- 
UonaJes et les unions nationales 
divisent les ouvriers, bien ’dus que 
les /routières des pays ne doivent 
pas entrer en ligne de compte dnus 
l’organisation du travail. Nous fe­
rons remarquer d’abord que les 
unions nationales sont ici chez ci­
tes et que les internationales amc- i 
ricaines n’y sont pas. Que dirait- 
on de quelqu’un allant jusqu’à sou 
tenir que ies compagnies américai­
nes devraient être plus chez elles 
ici que nos compagnies canadien- i 
nés?...Ce ne sont pas les unions na­
tionales qui divisent les ouvriers: 
les unions nationales travaillent 
sur leur propre terrain de recrute 
ment; les unions américaines sont 
des unions importées. Nous nré- 
férons la marque “Fabrin - • au Ca­
nada” à la marque "Fabriqué aux 
E.-U.”. Au surplus, nous pour­
rions ajouter qu'un tiers à peine 
des ouvriers sont organisés et que 
nous faisons une oeuvre méritan­
te en amenant les réfractaires à 
l’internationalisme à s’organiser 
dans dos syndicats nationaux res­
pectueux de leur patriotisme.

Cette mise au point est trop 
longue. Le Secrétariat des Syndi­
cats catholiques et nationaux de 
Montréal n’a pas voutu laisser pas­
ser encore ccttc fois-ci, sans les 
blâmer et Ip.s réfuter, les attaques 
malicieuses et inconsidérées du 
Maire internationalisé et interna 
tionalisant de la Cité de Montréal."

Secrétariat des Syndicats Ca­
tholiques et Nationaux.

Par Gérard TREMBLAY. 
Montréal, le 22 août 1922.

On ne veut plus 
de favoritisme

DES EfCHEVINS VONT RECLAMER 
Al CONSEIL QUE LE REGLE­
MENT DES TAXIS SOIT MIS EN 
VIGUEUR, MEME POUR LA 
COMPAGNIE BRAMSON. — UNE 
POURSUITE CONTRE LA VIL­
LE.

Les cochers du poste de la place 
Vigor onlt intenté une poursuite de 
$2,000 contre la viilile, affirmant 
que ceMe-çi «'applique point te rè­
glement municipal no 091 à l'en- 
(Iroiit des chauffeurs d’auitomobi- 
!e» qui stationnent près de lia gare 
Vigor, sans y être autorisé-.. La 
poursuite vise surtout la compa­
gnie Bramson dont les voitures sé­
journent conitmuieiifcmenl è proxi- 
miîté immédiale de ta gare.

Le règlement est très explicite 
sur ce point; i'1 stipule à l'article S, 
ce qui suit:

“Aucun chauffeur ou conducteur 
d’un aultataxi, lorsqu'il ne siéra pas 
au service d’un client, «e sc tien­
dra avec sa vbRuce à un autre en­
droit d'ans la ville qu'au poste men­
tionné dants le présent règlement cl 
qui lui aura été assigné par le sur­
intendant de police, ni ne flânera 
ou ne circulera dans les rues de la 
ville pour recruiter d'ex voyageurs, 
ni ne sbl'licitéra te clientèk des 
passants.”

laes cochers demandent à savoir 
pourquoi la ville fait do® faveurs â 
une compagnie de taxis à leur dé- J 
triment à eux '

La cause s’instruit aujourd’hui. 
En même temps, M. Langlois, 

conisieller diu quartier Boutfgot, sai­
sira (le conseil de l'affaire. Il pro­
posera une motion à l’effet de met­
tre le règlement en vigueur et de 
Rappliquer à tous les chauffeurs 
d’autobus sam distinction,

M. Langlois interpefflera les com- 
missalires au sujet des faveurs que 
la ipolice semble accorder aux 
chauffeurs de la compagnie Rram- 
gan en les laissant stationner à l’an­
gle des rues te nHus fnéque-ob'?. 
et •cota, ajout: Uauglo, : >
suite d’tmstipuebons spéciales -. au­
rait reçues Je chef de police.

On s’attend à du nouveau à co 
sujet; car il’ancienne administra­
tion paraît avoir protégé la Coin; 
pagmie Bramson. comme colla, a etc 
établi en Cour diu recorder, dans le 
temp®, alors que les poursuites in­
tentées contre les taxis de Bramson 
ont dû être abandonnées à la do- 
roaindc de la commission adminis­
trative du temps.

Les échervirs s’étonnent aujour­
d'hui que ce régime paraisse se 
continuer.

Le parti libéral-
conservateur

\ancoiwer, 22 (S, p. <;.i.
Au congrus conservateur au 
iourd'hui. If. [rlhnr Mcighen <r 
conseillé de donner an parti le 
nom officiel de ' Parti libéra! 
conservateur''.

Vue résolution formelle à cet 
effet a été présentée par le sé­
nateur J.-t). Taylor, mais ip/el- 
aites délégués se sont objectés 
à cette appellation, f.a résolu­
tion n’a pas clé définitivement 
adoptée.

DÉPART DU R. F. 
ANTOINE BERNARD

LES CLERCS DE SAINT-V1ATEUR
I.’ENVOIENT PARFAIRE SES
ETUDES A PARIS - JL S’EM­
BARQUERA LE 13 SEPTEMBRE
L’oràre des Clercs tie Saint-Via- 

teur, qui compte plusieurs maisons 
importantes dans notre province, 
à Outremont et ailleurs, et accom­
plit un bien considérable, dans 
différents domaines, entre autres 
dans celui de l’enseignement pri­
maire, vient de. décider d’envoyer 
étudier en Europe, pour un terme 
de quelques années, un de ses mem­
bres le R. F. Antoine Bernard, bien 
•connu des lecteurs dy Devoir, où 
il a donné déjà plusieurs croquis 
et billets, réunis dernièrement en 
un volume. Coquillages.

Après deux ans de préparation a 
l’Université de Montréal, où il a 
suivi des cours de philosophie de 
littérature française et de littéra­
ture canadienne, et obtenu tous ses 
diplômes, le R. F. Antoine Bernard 
s’embarquera pour Paris, le 13 sep­
tembre, à Montréal, à bord du Me- 
lita.

Le R. F. Bernard passera plu­
sieurs mois à Vlnstitut Catholique 
de Paris où sc tondait l’an dernier 
une faculté de pédagogie. Il v fe­
ra des études pédagogiques et lit 
téraires, en vue de l’enseignement 
primaire donné par la communauté 
de l’Institut de Saint-Viateur et des 
Frères Saint-Viateur, dans notre 
province. Il reviendra ensuite ou 
Canada. nas avant deux ans. se­
lon toutes les apparences. pour 
se remettre à la disposition de son 
ordre.

Les Frères Saint-Viateur ont pnr, 
cette louable initiative d’envoyer 
un de leurs sujets se perfectionner 
en Enroue, malgré le nombre re­
lativement restreint des membres 
de leur ordre et le surcroit de tra­
vail que l’absence d’un d’eux im­
posera nécessairement aux autres. 
Ils n’ont en vue que l’amélioration 
de leur système (renseignement et. 
par conséquent, celle de nos écoles 
mima'n v dont ils sont dos arti­
sans dévoués. ^

Service anniversaire
Sherbrooke 22 (D. N. C.), Hier, 

en l’église Snint-Jean-Baptisle de 
Sherbrooke-out. a été chanté le ser­
vice anniversaire de feu M l’abbé 
J.-A. Laporte, ancien curé de cette 
paroisse, décédé l’an dernier.

L'exposition de
Sherbrooke

Sherbrooke. 22 tl>. N. C.t. C’est 
samedi prochain que s’ouvrira, à 
Sherbrooke, la grande exposition 
annuelle de l’Est du Canada

On réclame un 
journal bilingue

QUELQUES DELEGUES AU CON­
GRES DES INTERNATIONAUX
DEMANDENT QUE L’ORGANE 

■OFFICIEL DU CONGRES FAS­
SE UNE PLUS LARGE PART AU
français

Les délégués au congrès des mé­
tiers et du travail du Canada qui 
siégera à Montréal pendant toute 
cette semaine se sont de nouveau 
réunis cet avant-midi à l’Assistance 
publique.

La discussion, au cours de la 
séance de cet avant-midi, a porté 
sur les journaux ouvriers et tout par­
ticulièrement sur le Congress Jour­
nal, organe officiel des syndiqués 
internationaux du Canada. Phi- 
sieurs délégués y prennent part 
ainsi que le président M. Torn Moo­
re, M. Draper, qui fut délégué à la 
conférence de Washington, M. Gus­
tave .Franco et plusieurs autres.

M. Draper reproche aux ouvriers 
leur /manque de générosité. “Nos 
gens, dit-il, son! forts en éloquence, 
mais quand il s'agit de leur souti­
rer un dollar pour faire vivre le 
journal officiel des ouvriers, ils 
ne marchent point.” A ceux qui re­
prochent au Congress Journal de 
faire -de la “publicité capitaliste”, 
il nose de question directe sui­
vante: “Connaissez-vous un journal 
qui pourrait vivre avec les seules 
souscriptions que vous lui feriez? 
Personne n’ose répondre.

Le délégué Robillard, “de Mont­
réal, demande ensuite la parole et 
proteste énergiquement contre le 
caractère du "Congress Journal, 
qui -sur une quarantaine de pages 
de matière à lire n’en accorde que 
trois au français. Tous les ou­
vriers, affirme-t-il, ont Je droit 
d’être renseignés sur les questions 
qui intéressent k Congrès des me­
tiers et du travail du Canada. Or 
comment ceux qui ne comprennent 
pas l’anglais le seront-ils si leur 
propre organe officiel est pour ain­
si dire unilingue? Il demande 
donc que tout ce qui parait dans 
le journal en question en anglais 
soit traduit mot nonr mot, ligne 
nour ligne en français. C’est là, 
dit-il, un exemple que le Congres 
devrait avoir à coeur de donner.

On m’objectera peut-être, pour-; 
suit le délégué Robillard, que le 
coût de publication en sera plus 
élevé. Soit, mais quand 1) s’agit 
de défendre les intérêts et les 
droits de la classe ouvrière, rien 
ne saurait coûter trop cher. El ii 
conclut son bref discours en dé­
clarant de façon péremptoire qu’il 
protestera contre le caractère du 
journal tant et aussi longtemps que 
celui-ci ne sera pas bilingue.

Le délégué Draper, d’Ottawa, 
lui donne la Si les Ca­
nadiens français, dit-il, encoura­
gent davantage le "Congress Jour­
nal," on pourra peut-être leur fai­
re la part du français plus large. 
Aujourd’hui, toutefois, la chose est 
absolument impossible. Du res­
te, ajoute-t-il, grâce à votre intel­
ligence et à votre éducation vous 
Canadiens français, ne savez-vous 
par, lire et écrire très bien l'an­
glais ? , ,

Le délégué Goyette, de Montré»», 
sc lève ensuite. Tant que le jour­
nal sera rédigé en anglais, dit-iJ, 
il n’obtiendra aucun succès à 
M mtréal où la très grosse majorité 
de la masse ouvrière est canadien- 
ne-françaisc. Il partage entière­
ment les vue® du délégué RobiiEard 
et préconise (pie ie français et l’an­
glais devraient être traités, dans le 
journail, sur un pied de parfaite 
égalité. Et à ceux qui prétendent 
que le Congrès des métiers et du 
travail du Canada ne dispose pas 
d’assez d’argent nour faire du 
"Congress Journal’’ un organe bi­
lingue, ü répète à son four qu'il 
continuera d’en être ainsi aussi 
longtemps que ie journal sera ré­
digé en anglais.

M. Gustave Francq, enjambant la 
question de principe qui veui que 
les deux langues soient officielles 
dans tout le Dominion du Canada, 
et non dans le Québec seulement, 
se prononce catégoriquement con­
tre un journal des ouvriers bilingue. 
Québec, suivant lui, étant la seule 
province où le français soit la lan­
gue usuelle, il est convaincu, grâce 
à sg propre expérience personnelle 
dans les journaux et publication 
oUvrières ou autres, que si le Con­
gress Journal est réd’gé dans les 
deux langues, "il sera d’une lecture 
ennuyeuse pour tous” et qu’l’ courra 
des chances de n’etre lu que dans 
notre province. Du reste, répète-t- 
il à lu suite du délégué Draper, plus 
de soixante et quinze pour cent des 
Canadiens français lisent et écrivent 
l'anglais, d’où il conclut qu’il ne 
voit pas la nécessité d'attribuer une 
part égale du français à celle de 
l'anglais.

Il n-eru •' donc les hlJiniguiivtev de 
donner dans Tcxtrémismic. Pt il 
coirelirt en d'cnninduirt oe qu'il ad* 
vkndroi’it de la part du français 
don- k Jouritwi, si on m<"mrtai t oxàJe- 
ei an nombre des syndiqués inter­
nationaux eanadiens-frnnçais.

I c dirTw!' Mortal* remercie MM. 
Draper et Franck en particulier, 
pour tas éloges qu’ita on# bien vou­
lu prononcer à ,l’adresse de scs 
compat' tarte*, de langue française. 
M a été très fllafclé et 'heureux, dit- 
il, d’entondre proclamer que les 
Ci intftdiitms français ison# des citoy­
ens on tve peut plus iinttcflligonta et 
possédant très bien k* deux lan­
gues. Mm*, dit-il, que fait-on de 
principe qui veut que les deux tan­
gues soient officielles au Canada? 
Il est bien pratique, ajoute-t-il, de

LE SEIZIEME ATTENTAT
La tentative d'assassinat du lieutenant-colonel 

Pigott est la suite d’un complot antian^ais 
tramé en Egypte.

ALEXANDRIE, 22 (S, P. A.I. L’attentat commis dernièrement en 
cette ville contre le lieutenant-colonel Arthur-Fredcrick-Hamilton Pigott 
était le seizième cas de tentative de meurtre contre les sujets britanni­
ques en Egypte.

Ce lieutenant-colonel anglais, qui fait partie du corps de paie de 
l’armée royale, a été ble$sè grièvement dans une rue par des halles tirées 
par des gens qu’on n’a pu encore identifier. On a extrait une des 
trois balles et on espère que le blessé ne mourra point. Néanmoins l’in­
dignation est grande parmi la population anglaise de l’Egypte.

On sc rappelle qu au mois de décembre dernier, les nationalistes 
égyptiens avaient menacé de tuer un Anglais par jour si on ne remettait 
pas en liberté le patriote Zagloul-pacha,

TCHITCHERINE EST REFUSE
Les ministres des affaires étrangères de la Russie 

bolcheviste avaient oublié de faire viser leurs 
passeports par le consulat belge.

HERBES! HAL, BELGIQUE, 22 (S. P. A.). - M, Tchitcherinc, minis­
tre des affaires étrangères de Russie, et plusieurs de ses' collègues du ca­
binet Lenine qui se rendaient à Londres à bord du rapide Cologne-Osten- 
de, se sont vus refuser l’entrée en territoire belge aujourd’hui et ont été 
contraints de retourner à Cologne, parce qu’ils avaient manqué d’obtenir 
le visa du consul belge de Cologne.

Le ministre soviétique a prétendu que son groupe ne faisait que pas­
ser la Belgique sans avoir le dessein d’y faire des haltes, mais les surveil­
lants de la frontière n’ont voulu entendre aucune explication et les Russes 
ont dû quitter le train et rebrousser chemin.

‘compnemlnc H’anglafils, mais ce qui 
est •moiti's certain, c’est que chacun 
aiilrne toujours mieux line sa tangue 
mia'ternéSe, et son caractère officiel 
n/Vtst pas (pour diiniimer cette pré- 
dükvtiion touille naitiiirèBe.

A midi ta dlsicussioo sc pounsmiit 
encore sur le même sujet. I.es opi- 
ni'ons sont nettement tranchées ce­
pendant que les délégués Canadiens 
français semblent .senlis à préconi­
ser la publication d’un organ e offi­
ciel des ouvriers syndiqués inter­
nationaux dû Canada dams lequel 
on rencontrera, non pas plus, mais 
autant (te français que d'anglais.

MORT DE L’ABBÉ
DESJARDINS

LE CURE DE ST-DAY 1D-DE-LA U-
BBRIVIERE EST DECEDE LA
NUIT DERNIERE.
Lévis, 22 (D. N. C.) M. Rabbé 

Joseph-Isidore Desjardins, curé de 
S a inf -David - de -La u be ri v i ère, I >èv i s, 
es# mort subitement ta nuit dernie­
rs à l’âge de 75 ans. Hier encore 
'l’a'Ubé Desjardins était en assez 
bonne santé puiisqu’ül ia fait ta vi­
site de ta paroisse.

Ce matin, le curé devait dire la 
m erase de six heures. M. le vicaire 
Ta Usant sa retraite. Un bon nombre 
de parotasiems se trouvaient à l’é- 
Rfiise. Comme M. le curé n’arrivait 
•pas à Tcglise, quelqu’uin s’est rendu 
au presbytère. La ménagère est allée 
à la diambre de M. le duré où elle 
le trouvait mort dans son fit.

M. Tuibbé DesJardins naquit ft 
i’flc Verte le 20 août 1817, de S. 
Dosjapdln*, médecin, at de Julta 
Dauoert. Il fit ses études à Ste-AnnCr 
(k'-la-Pocailiière et. fut ordonné prê­
tre à Lévis par Je cardinal Tasche­
reau k 20 miai 1872. PI fut succes­
sivement vitoaice à_Stc-Héièno-dc- 
Kaniouraska, 1872-75, à Monhun- 
ffny 1875-77; a l’-,relievèehé de Si- 
Roniface, Manitoba. 1877-78: ruiné 
de Laval, 1878-8-1, et curé de Suint- 
David-dc-Lavibenvièrc, Lévis, de­
puis 188 fi.

Au mois de mtai dernier, il célé­
brait le 50c a mit vers aine de son or- 
t il’ina ti on sa ce rd crtal e.

Les Franciscains
à Lennoxvillc

Sherbrooke. 22 (D. N. C.). Le 
T. R. Père provincial des Francis­
cains était de passage à Sherbrooke 
ces jours derniers afin d’organiser 
l’ouverture du nouveau monastère 
de son Ordre à Lennoxvillc. Il pa­
raît que de nombreux novices y en­
treront dès le commencement de 
septembre. I.’ouverture de cet im­
posant monastère donnera lieu, 
nous dit-on, à de grandes fêtes reli­
gieuses.

Monsieur l’abbé
Léonidas Adam

.rt.» mm

Sherbrooke. 22 (I). N. C.) On 
annonce le rettenir prochain à Sher­
brooke de M. l’abbé ijéonidais 
Adam, dineteoir des oeuvres, vocin- 
tas de Sherbrooke, qui vient de foi. 
rt un Timg vaynwe en Eurone. fies 
jours dernier» M. Adam assistait à 
la Semaine Soc* toi e à Strasbourg.

L’Allemagne choisira ses 
garanties

Berlin. 22. (S.P.A.Î Le minis­
tre (1rs finances. Herr Hermes, au­
rait déclaré nettement dans ses

pourparlers d’hier avec les mem­
bres de la commission des répara­
tions que le gouvernement allemand 
ne saurait donner en garantie poul­
ie paiement des indemnités de guer­
re les forêts de l’Etat sur la rive 
gau elle du Rhin ni les mines du dis­
trict de la Ruhr.

Pour le repos de
1 ame de Mgr Many

Ge matin, a été chanté à Notre- 
Dame un service funèbre pour le 
repos de l’âme de Mgr Evrard-Séra­
phin Many, décédé en Italie, le 18 
août. Le défunt était le frère de M. 
I abbé Victor Many, professeur »u 
grand séminaire de Montréal.

Nouvelle mission
Sherbrooke. 22 (D. N. C). Une 

nouvelle mission sera ouverte à 
l’automne sous h vocable de Saint- 
Denis. Elle sera située dans les ter­
rains de colonisation près de 
Brompton. Get endroit est connu 
sous le nom de “Abitibi”.

Bourse de New-York
C.ouir* fournis par ni maison r.nor ■T.IDN

rl Lie, courtier!», 98-ou est, Noire- lb», ne,
Moutroii.
Vnleers D'-V M ’l.
Am. Beet Sugar..................... 48 * '.A
Am. Can. . ................... no ' «
Am. Cnr et F. ................... 188 tH'U/i
Am. Inter Corrp. ,. ,. :i5 v.
Am. l/u-omotlve..................... IZl
Am. Smelting ..
Am. Tel * 1 Tel. ...

84 05
174's 12:11.

Am. Woolen..................... mi, o:»1.
Ami confia Copper................ ft.» 5(1
HiiHlsvIn l^o co . ... 127 L 127-5,
r.iiltlmofe el Ohio .. .. 78«.j 7H1.
Canadian l’nelflc KIP., h'-.i ,
rentrai Leather ................... 40»* 4(11,
ChlcuRu Bock Island OÏV, Hi-.
Culiinibia Gas et Liée . . Hin-s 10' 1
( olornrlo Furl (V Iron . . . T-‘11 32 Vt
Chino Copper......................... :’0\ ::i ’,

Corn lYoducln.................... Mr»'.. 117A„
Crucible Slelel !i;t <13
(irnernl Motors . . , 131.. 13'j
General Electric I87'.<,
Erie HR................................... ISV* HU ,
Inspiration Copper tia, '•>3»
Intermit. Nickel ... . IRC, 18
Internat. Paper . . .. :>h Ml
Mexican Petroleum ITAVi 175
Midvale Steel .. . 351.
Missouri Pacific 24
New York Outrai . 107 V, 0 V a
Northern Pacific H7 I'm .87',
New-Haven...............
Pan Amcr. Petrol . . 7(1»,
Pcmisylvnnh rut 4 7 Vi 17»..
Vanadium .............. tB' . 50'HPierce Arrow ... .............. I'M ; 1 » ,
Heading .............................
Hr publie f. et S. ..................

SO 7'^
73', 7!

Ho.vhI Du tell ,. 55 % 50
Sinclair Oil Lou... •I’! ‘VP'J,
Southern Pacifie 051., 051,4
Sludrjjoker 127H F* 7i,
Texas Oil LSU.
Cnlon Bug
Union Pacific

71»,., * t ’4
150 150 V*

Unllcd Fruit..................... » CDs I5-Î
V. S. Alcohol........................
U. S. Indust. Alcohol M tr.*,V. s. Hubbn-........................ . 5S1 , WL
t . S. Steel ............................. iti:i-i. m*
Westinghouse. ............ 03:» c.i
Wlllya-Overland....................

Décès
GAUTHIER—A Montréal le 21 nodi 1022,

u Vltgf <tf 15 ans cl l mois, est ilVfiia- 
Jeannette Gauthier, fille (Je r.udacr Gau­
thier. le» fum'esllle* auront lieu Jeudi 
le 24 courant. I,c convoi funèbre narllr.i 
de In demeure de non père, no tiU-eXI. 
rue Ontario, A 7 heures 15. pour se remlr : 
i rexllsr St-rtirtbe-de-Vcrceull. u(i te 
vice sera célébré, et de IA nu lient — 
de la Oôte-des-Xcigps, lieu d*- In sepultM 
re. Parent* el amis sont pries d'\ :i*s|«. 
ter sans antre invitation.

l.ABREt Qm*: \ Montréal, le 20 inVit
1022. il i'okp de 35 an* el 2 jours, e<t décide 
Philippe Labrruqile, fils de Dan. 5env- 
('. I.iihrerque. les funérailles m <mi u. u 
mercredi le 23 eournut. he convoi fuei-br- 
pertlra de la demeure de s» mere, no 
r ie Delurlmler. A 7 heures 33 » in . pour 
se rendre A Saint-l'Ierre, oii ie servir 
«ern célébré A S heures, cl de là nu cimetiè­
re de la Cdle-des-XrlBes, lieu de lH sépn|. 
(ure. Parents el amis sont priés d'v assis. 
1er sans nuire Invitation.

Le Devoir” offre présentement, en dehors de Montréal et de sa banlieue, un abonnement rpécial de deux mois, édition 
quotidienne, pour $1. (Aux Etats-Unis, le prix du même abonnement est de $1.50). Pendant ces deux mois, qui coïncident 
avec la reprise de l’activité générale, le “ Devoir” publiera des note* et impressions d’Europe de M. Henri Bourassa.
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Des cours aux
agriculteurs

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

LES MINISTERES DE L’AGRICUL­
TURE FEDERAL ET PROVIN­
CIAL ORGANISENT UNE SERIE 
DE DEMONSTRATIONS A BORD 
D’UN TRAIN-EXPOSITION. — 
L’ITINERAIRE.

LA FETE DU TRAVAIL
Les syndicats ouvriers catholi­

ques el nationaux vont célébrer 
avec éclat la fête du travail. Ils 
p«1iciperont en corps à la grande 
manifestation religieuse qui aura 
lieu dimanche après-midi, le 3 sep­
tembre à l’Oratoire St-Joseph. Cet­
te fête religieuse — qui est pour 
tous les ouvriers catholiques, na­
tionaux, internationaux, nationaux 
catholiques ou non-unionistes, — 
commencera à 3 heures 30 p.m. Il

Laura sermon donné par le R. P.
lande, SJ.; il y aura aussi con­

sécration des ouvriers à Jésus-Hos­
tie; salut solennel du St-Sacre- 
ment. Les cérémonies se déroule­
ront en plein air; si la température 
était mauvaise, elles auraient lien 
a l’intérieur de l'Oratoire. S. G. 
Mgr Gauthier, administrateur du 
diocèse, assistera à cette fête reli­
gieuse. Tous les présidents de 
syndicats doivent se faire un de­
voir d’incàtep le plus fortement 
possible les membres à assister a 
cette fête religieuse.

Les syndicats ne paraderont pas 
encore cette année. Ils célébreront 
la fête du travail par de grands 
amusements populaires qui auront 
lieu le lundi après-midi, -1 septem­
bre, au parc Delorimier. Le pro­
gramme. très chargé, comporte 
une partie de balle au champ entre 
deux équipes locales de première 
force; une course à pied de 5 mil­
les; une course de motocyclettes de 
15 milles, etc. Les détails du pro­
gramme d’amusements paraîtront 
au complet dans les colonnes du

SYNDICAT DES MENUISIERS
Ce soir, salle des syndicats ca­

tholiques. 3-est. rue Craig, assem­
blée du syndicat des charpentiers- 
menuisiers. Le syndicat a décidé 
de fixer à uertir du 1er septem­
bre la taxe d’entrée à $5. Celle-ci 
restera à ?2. jusqu’à la fin du mois 
d’août. "Les charpentiers-menui­
siers qui veulent se joindre aux 
syndicats feront donc bien de pro­
fiter des deux dernières semaines 
qui restent pour signer leur appli­
cation, ce qu’ils peuvent faire en I 
s’adressant à 8 heures ce soir, à 3 . 
rue Craig-est, chambre 28, Al. R 
Binette. Ceux qui ne peuvent ve­
nir ce soir peuvent se présenter 
chaque jour entre 9 heures ou 1C 
herres a.m. ou 5 et ü heures p.m. 
Téléphone Est 4598 ou Est 4063j 
pour le soir.

A rassemblée de ce soir, tous les 
nombres doivent être présents 

pour entendre le rapport des délé­
gués F. Brais, A. Sénécal et Girou- 
ard. au congrès de la C.T.C.C.

SYNDICAT DES CARROSSIERS
Ce soir, secrétariat des syndi­

cats, 3-est, rue Craig, assemblée du 
comité exécutif du syndicat des 
carrossiers. Questions de grave 
importance. Que tous les membres 
y soient sans faute. A. Duchesne, 
secrétaire.

SYNDICAT DES TYPOS
Demain soir, à 8 h. 36, salle no 

2 des syndicats, 3-est, rue Craig, 
assemblée du syndicat des typos. 
Rapports importants du délégué A. 
Léonard, congrès de la C.T.C.C. 
Questions graves à l’ordre du jour. 
Que tous les membres soient pré­
sents.

0ILY A DIX ANS !
Du Devoir du 22 août 1912

t'is employés du commerce et de 
luslrie, telle est la nouvcMe oeu- 
«jeia’e cwChotiquc fondée à 

ritréal, I^e but de Camoolation
. de défeodVe les inilérètis écono­

miques et profesafronmeis ^ de ses 
membres.

[,<i comtesse de Ferre meurt en 
Californie. La défunte était aine 
amie intime fie la rouie douairière 
d'Angleterre.

Quatre uns parmi les Esquimaux.
1 .’ox'pilonfiteur Stefanson rapporte 
d’intiiTesisantv, iwvsc i<gn ornent s des 
régions «'Cliques.

Les taxes et les éqlite*.— La ca- 
’hédraiSe anglicane du Christ et le 
temple inétli’Odùsrte' Satnt-Jmiies de. 
motidont qu’on ne leur fasse pas pa- 
f ! i taxé de l’eau.

M. J E. Caron, ministre de l’a- 
gnicwF ve, nous informed-an, a or­
ge «opération avec M. W-
h " ninistre fédéirull de

•àa compagnie du 
r-< rtllen, un train-expo
si iic, ù c.-tla dans un but éd/uca- 
tdoDDHd et agricole. Voici il’itiné- 
rsire que suivra et* Irwin-exposi­
tion :

Ligne Montréal -Ottawa-Vaudreuil, 
18 septembre; St-Qlet, comté de 
Soullatnigeis, 19 septembre.

Ligne (>Mia\va-Ms>ntm*i-Hull, 20 
septembre; Piapineauvilfe, 20 ssp- 
tembre; St-Scho-Iastique. 22 senitem- 
bre; Stic Thérèse, comité de Terre- 
lionne, 23 septembre.

Ligne Montréal]-Mont-Laurier, St- 
Jérôme, 25 septembre; Ste-Agathe, 
26 septembre; NomdiMUgue, 28 sep­
tembre; Mont-Lan rder, 29 septem- 
brt‘. Tous ces endroits sont d'ans ‘le 
comté de I-abeille.

Ligne Montréal-SlTerbrooke 
DeC-son, comté de Laprahrie, 2 o<;- 
tobre; Sit-Jean d’Iberville, comité de 
Ijffprtai'irfo, 3 octobre: Buford, com- 
fcé de AFssiisspioi, 4 oetotire; M'agog 
comté de Sianstead, 5 ootobre; 
Sherbrooke, 6 octobre; Gookshire, 
coni'té (ie Gompton, 7 octobre.

Ligne Sutton -1 >rmn nvondv’iMe —• 
Know'îton, comité die Brôme, 9^ oc­
tobre; Waterioo, comté de Shaf- 
ford. 10 ootobre; Drummomdv'Mîe, 
comité A* Drummond, dl ootobre.

I dgne Fanrthaan-St-GtuiSlJaïudiie — 
St-HvBoinitlbe, comté de St-Hyarin- 
the. 12 ootobre; St-Hughes, comté 
de Ragot, 13 octobre; St-Gui'ik'u'me, 
comté <le Yairnaska, 14 octolyre.

!Jgne Qiiébec-AlonBréall-Tcnreboli­
ne. comté de Tcrrebonme, 16 octo­
bre; L’Epiiphamie, comité de L'As­
somption, 17 octobre; J «bette, com­
té dé. JoLetite, 18 oct'ol>rc; Berthier- 
vs&le, comté de Rerthier, 19 octo­
bre; LouftsevSHe, coimfé de Ala-ski- 
congè, 20 octobre; Yatnachiche. 
comté die St-Miaairice, 21 octobre; 
Trois-RiMiéirets, comté dès Troüs-Ri- 
ylércx, 21 octobre, de 2 heures 15 
à 5 heures p.m.

Lignie Troex-Rivièrcs à Grand’- 
Mère Shavvinîigan Falls, comté de 
Sî-Mauivce, 23 octobre, de 9 heures 
>an. à 5 heures p.m.; Grand’Mère. 
ohité de St-M.aurice 23 octobre, 

7 heures p.m. à 10 heures p.m.
ligne Trors-RIviéres à Grandes- 

Piles— St-Mawrice, comité de Cham- 
ntein, 24 octobre; Lae-à-iki-Tortue, 
25 octobre.

Ligne Montreal à Québec— Ra- 
'Isc an, eorotté de iChtamlpO'alin. 26 w- 
tttbre; GnondlinCs, comité de Port- 
neuf. 27 octobre; Lorcttc. comité de 
Québec, 28 octobre; Québec, 'tes 3(1 
et 31 octobre.

Dies conférences a vec dénvomsttra- 
ffloris seront données 4e .long du 
rurcoors, à toutes les gares, lorsque 
le temps lié permettra. Ein cas de 
phiic, eCScis auront U'ieu dans les 
n,y lies munidipafles. Le» experts 
ngrieedes de la province qui donne­
ront deis otmféremces s’efforceront 
non seulement de procurer aux cul­
tivateurs dés conuatesameets aigrico- 
kis ut.Hles ctt pratiqurs. miaLs parle­
ront dé d’ttgrlcuîïture en général et 
exin.yquer'onit ih» grand rrVle que 
cdSPe-cft a joué dans b prospérité 
de reitie rxrovtiincc.

Oéa dlèmonstrationis pœr 'tes ex­
perts en charge (Fi traifm, comimen- 
('cimné, à moins d,iin'dite9f':<«|a con- 
tminvis à 10 heures a.m. pwr se 
continuer ji; qu’à 5 bcureis p.m. 
Lés vOstoeuns •sicrcrit admis à voir 
Lis smiduüls dans lev wanton)». Les 
"orférer.ire.s auront Leu le soir de 
7 à 9 heures p.m.

Les frontières
du Labrador

(Mitiaw»-. 22 (S.P.A.) - l-a ques­
tion de savoir si la frontière entre 
le Camada et Terre-Neova («d à un 
ou deux miiBex de la frontière du 
Labrador sera ptlakiièe tPhlver 'pro­
chain devant le Ikxniseifl Privé.
- Le minlistèrc de la Justice achè- 
ye «on plaidoyer i>t Terre-Neuve 
itwfi'to sur mie audience prochaine. 
M. f’.-J. Doherty at?it comme con­
seiller du gouvernement fédéral.

Terre-Neuve se croit nies droits 
sur le laehrador. Le goauvcniemenl 
canad cn prétend que le territoire 
Pmit part ie de Québec, sauf nme par­
tie ne .•territoire de Li côte suffi­
sante pour les établissement* de pè- 
cTvtor».

# M

A MOINS que vous ne voyin* le nom de “ Bayer” sur les ta­
blettes. vous n’avez pus ''’aspirines du tout.

ta epteat qu ni: pauuet non décacheté de ‘’Tabletteis d'aspirine de 
f i vT ij.ii contient le mode d’emploi et les doses établis par des mé- 

' •' <i ‘jmis 22 ans et dont des millions ont reconnu l’efficacité et la 
s . r lté contre

.Ruines Mul de tète Rluunulianie '
Mal de dénis Névralgie Névrite
Mal d’oreilles l.umbugo Douleurs

! dites boites de ’’Bayer” de 12 tablettes. — Aussi boites de 24 et de 
l'tt.i -- che* les 'harmaciens.
vipirliif rit la m. ...y de labrlqu* Unrta.>lrée au Caradal dp la manufatlurp 
y|»na-ncrtlcacldr»t ... Mtl.O'llcacid* dp Daypr. Quoiqu'il soit bipn reconnu
le mol Aspirine • ilfte produit dp Payer, afin rfp |)roO*pr I -----
«•l'iitreroïon», non. Inirperon» sur lp» tnblrltra dp la ccmpaani 
a. iipral» dp fabrl/ ip. I* notti dr haypr en croi*

r proléspr lp publie oontpp 
i* Kayrr la mar<

CHOSES MUNICIPALES

L’aqueduc
sera amélioré

’UNE POMPE NOUVELLE SERA 
AJOUTEE A LA STATION Mc- 
TAVISH, ET UNE! CONDUITE 
PRINCIPALE INSTALLEE DE 
LA RUE ATWATER A LA PLA­
CE VIDER. — L’ACHAT DU 
CHARBON.

M. Torreaidit, qui fait partie die la 
commission de i’aqifcditic, a entre- 
priia dm projets importiamts pour 
aanéflioner lie système die pompage 
H assurer une d'.siriljutiio.n réguliè­
re de l’eau (kuns toutes te iteirties 
de l'a vllile. Ainsi une aouvoUe pom­
pe sera instaliUée à la sfat'àm McTa- 
vteh, cs'is jaurs-ci; puis une grande 
conduite principali' sera mise en 
place die la rue Al water à la place 
Vigor, dès l’an proobaki.

La pompe que Ton ajoute a la 
stetfoin dé la rue McT’avish a uue 
eapaiciijé moyenne de 12 millions 
de gaillons soit te rendement total 
du ixwntpagy acbuel. La stall'» ou 
compte déjà deux pompes' d’une ca­
pacité respeobive de 6 mUlLons. x 

Elle dessert aujourd'hui Uq terri­
toire ais»ez viaisit’c, ternltoure que Ton 
va îlestnoinuire. L’eau est pompée 
dé la rue McTaviisth à la rue Pc ci 
et de tlà -à l’avenue dies Cèdres «* 
oie n’arrive pas toujours au dernier 
endixilt quand le réservoir de la 
rue McTaiwilsh hausse de naveau. On 
voudrait y remédier en même 
temps que soulager k station du 
pompfaige qn’èïle fo or nid au nord de 
la viiiile pour te rèscéver aux .sentes 
maisons qui environnenit la monta­
gne.

Ctet grâce à I’iinstaiiiaSion d’une 
nonvelic conduite reliée au i>as-n‘i- 
veau que M. Terreauilit estpèéy y ré 
u*aür. A son avrils, la nouvelle con­
duite en tonte de 48 pouces don't i) 
recommande Rachat au ooniité exc 
cu'tiiif dlevra partiir du hats-niveau à 
la staiion de fe me Atyva'îer et abou- 
lûr aux environs de la Place Viger, 
où te prolongement serait assure 
par te tuyanteige actuel jusqu’à la 
1ère avenue de Maisonneuve. L'eau; 
gagnerait enisuiito ües conduite ail­
lant dans îe nord de la ville, et 
dans tes municipaliitéis suburbaines.
! dites que fvt-Mlichél et Montreal 
Nord, que MOnitrénd approvisionne. 
Ainsi, au lieu de lalisser à la sta­
llion du hauitenriviiaiu de la rue Mc. 
Tavish, pomper Tenu au nord de la 
rue Mont-Royaï, de la iminlcip.vHte 
de Montréail-Nord à Oairtdorvèwe, y 
Compris ville St-Laurent. la station 
du ibai.v-niv-eniu rue Atwater en se. 
ralit biie.ntôt chargée, grâce à Tlns- 
taflBMiou de la grarnde eonduiite de 
18 poucels .

Cdtte condméte es#., d’ailiteum, in- 
cos.siamniemt requii.se dans le terri­
toire (leaser vi par le barri venu. Le 
rendement dos eonduiilties «otuieiUes 
est à son conipte cit ül nie servirait 
d;e rien de renforexT le pompage du 
bas-niiKtoau, ctar .tes conduriites actu­
elles n’y pourraiüent suffire. Mais ü 
y a avnn.tmiRe à soulager te station 
du haitbniveau, au réservoir dé la 
rue McTtaviish. Le baut-mveau jus- 
uui'C'i, était à te merci d’un acci­
dent. Rien ne pouvait suppléer à 
In cotpaeite dés deux pompes actu­
elles, éprouvées au possible. LWi- 
dition d’une pompe de 12 niiïlionï 
(louble la oaipaciité du pompage et 
la sialiton est de vliss rassurée par 
la perJÇHoéCi've pTochaine d’aban- 
dionner te deteserte (lu nord de te 
ville.

Selon M. Terreault, les change­
ments projetés permettront ''.’amé­
liorer le service de distribution et 
clu bas-niveau et du haut-niveto, 
c’est-à-dire que le pompage du 
haut-niveau pouri a suffire aux 
te soh)s de plusieurs années à ve­
nir. tandis que la station du bas- 
iiiveau évitera les frais dTnf se- 
ond pompage à lu station de la 

rue Mc Lavish. Actuellement l’eau 
est pompée du bas-niveau au haut- 
Kvmni qui la renvoie dans les con­
duites de distribution du nord de 
la vilU . On n’aura plus besoin que 
d’un seul pompage pour desservir 
’e territoire situé au nord de la rue 
Mont-Royal, quand le bas-niveau en 
prendra soin par l’entremise d’une 
conduite de -18 pouces et des grands 
conduits de l’est et du nord de la 
ville.

Le coût (T’instaîlation de la nou­
velle conduite dépassera le demi- 
million, somme qui sera portée au 
compte de l’emprunt special, des 
améliorations de l’aqueduc.

A PROPOS ÎVU CHARBON

Les commissaires hésitent a se 
lancer dans le commerce du char­
bon. surtout à l’heure où te mar­
ché est embarrassé par la grève des 
charbonnages et la pénurie des 
moyens de transport. Ils n’enver­
ront point de représentant attitré 
sur place, en Potrsylvanie. car ils 
se croient suffisamment renseignés 
ici même; U se peut, qu’ils accep­
tent les offres d’une compagnie 
anglaise du pavs de Galles; mais 
rien n’est décidé pour le moment.

.Ils trouvent plus sage de suivre la 
politique attendre et noir, surtout 
dans les circonstances difficiles do 
l’heure présente. Us en ont con­
versé longuement avec le maire, 
sans plus de résultat.

A VERDUN

Les conseillers municipaux de 
Verdun ont tenu une séance spé­
ciale. hier soir, pour recevoir des 
soumissions pour le pavage des 
rues Verdun et Mullarkv.

Trois soumissions ont été reçues. 
Ce sont celles de: la (lie Quinlan, 
Robertson et Janin, au montant de 
*183,463.50; Sicily Asplialtum Pav­
ing, au montant de *189,743.50; 
Bernard Brault, au montant de 
*197,700.

Les soumissions portaient sur le 
coût du pavage des rues Verdun, 
Mulhukv. Hickson et Regina, niais 
le pavage de ces deux dernières 
rues m se fera que si le conseil 
peut disposer de la somme néces­
saire. Le coût du pavage des deux 
premières rues est exactement de 
*160,166 et c’est ce montant que le 
conseil a voté, liter soir, on don­
nant nu maire et nu secrétaire l’iur 
torisation de signes le contrat à 
çrlte fin avec la compagnie Quin­
lan, Robertson et Janin.

Les travaux commenceront dès 
que le contrat aura été signé entre 
la ville et la compagnie.

DANS NOS MAISONS D’EDUCATION
SÉMINAIRE ST-CH ARLES B0RR0MÉE

Sherbrooke, Que.
Cours Classique, Commercial et Industriel.

La rentrée des élèves aura lieu le 7 SEPTEMBRE 1922
Mgr P.-J.-A. Lefebvre, P.A-, supérieur.

COLLEGE MONT-SAINT-BERNARD
SOREI,, P.Q.

Cours «•ommcrciul et scientifique. Etude approfondie des langues française et 
anglaise. Enseignement pratique des sciences , des mathématiques et du commerce. 

Site pittoresque d’une salubrité parfaite.
Communications faciles par le Q. M. & S., les bateaux de C. S. L., ainsi que 

par le service d’autobus de la rive sud.
DEMANDEZ PROSPECTES ILLUSTRE. RENTREE: fi SEPTEMBRE

COLLEGE ST-JOSEPH
BERTHIERVILLE, QUE.

Cours commercial français et anglais
RENTREE DES ELEVES LE 6 SEPT.

J. A. CHAKBONNEAl!. C.S.V.. 
____  Directeur. I

_____________ _ ___________  i

COLLEGE COMMERCIAL 
SAINT-REMI

Saint-Rémi de Napierville 

ENTREE. MERCREDI, 6 SEPT.
V. DUHAMEL. C.3.V.,

Direct eu r.

MONT-ST-LOUIS
144 Rue Sherbrooke-Est, Montréal

Commerce—Sciences—Littérature

La rentrée des pensionnaires au­
ra lieu le 5 septembre; la rentrée 
des externes le lendemain, à 8 heu­
res 30.

Collège de St-Jean
ST-JEAN, QUE.

Cours commercial et classique. 4
Rentrée des élèves mercredi, le 6 sec- 

tembre.

COUVENT DES SOEURS DÉ STE- 
* ANNE

SAINT-REMI. CO. NAPIERVILLE.

Cours complet en franaisçais et en anglais.
Ben trie de* élèves:

MERCREDI, U2 6 SKSPTKMHHF.

SEMINAIRE DE J0LIE1TE
JOLIETTE P..Q.

Sous la direction des lercs tie Saint- 
Viateur.

Etudes classiques.
Cours commercial français-anglais 

Rentrée des élèves: le mercredi, fi sep­
tembre.

.1. LATO U B, C.S.V.. Supérieur.

Collège de l’Assomption
Cours classique et classes prépa­

ratoires
Rentrée scolaire:

Mardi 5 septembre 1922.

COLLEGE LAVAL
SAINT-VINCENT-DE-PAUL, P.Q.

Cours commcrcfal français et anglais. Si­
tué prés de Montréal, cet établissement 
offre les avantages de la ville et de la 
campagne et est pourvu de toutes les amé­
liorations modernes. Communications faci­
les par le ( PIC, les tramways du Sault- 
au-RécolIet et l’autobus.

Rentrée des «lèves \» 4 septembre.

FUNÉRAILLES 
DE G. LEVESQUfc

TrcXV-, ^ WfcNUbSLAS LE
\ourLE A ete INHUME 5'E 1

Collège Commercial Anglais
But: Enseigner l’anglais pratique 

aux Canadiens français
Couis commercial anglais avec classes sup­

plémentaires de français 
ENTREE; LE 6 SEPTEMBRE.

ST. ANSELM S COLLEGE 
Sawdon, Co. Monteelm, P.Q.

Le 14 août courant, 1922, ont eu 
heu à St-Vincent-de-Pauil, tes fu- 
rwraiile» de M. Gllies-'Giuv Léves­
que. fi'Its aîné de M. le notaire J.-NV. 
Lrvasque décédé le 11 août 1922. 
Sas funmwIMos o»! attiré à St-Vin- 
ccnt-direPciull un nombre cor sidéra- 
bte c e p ri remit s ét «Tamils..

Le dedill était conduit par son 
here M. îe notaire J.-W. lévescfue 
ses frères, Théodore, Yves et Ber­
nard, ses 'Soeurs Amnio-Marie, Ga- 
t>rreale et Luci.le; ses onicsk'v J.-P. 
Lévesque, I bald (/hartrarèd et Wiî 
Item Gravieil; scs cousins, Germain 
et Lucten Léwsquc, Wilfrid Hudon. 
Gerald Maréncau, Au-gusite Edge, 
lUric Da-vi'd, Arthur Prévost, Ar- 
tour Prtnioau, Alphonse Franeoeur, 
Luc ( harbonneau, Alfred Arclvaini- 
bault, Arthur Détonne, Nao. Oler- 
UMint, jr.. J..A. Guy. N.P.,‘ Eusèbe 
LabaRe, Na'p. <todJx«* Dr Wi’frid 
M'on'étte, Albert Moneitite, Avila Be^a- 
Ueu, René Beaulieu, Auiguri’e La- 
co>\e, A. Lailemdrcise, Arthur !.a- 
casse, etc.

A Tèigiisp la levée du corps fuit 
faËlle^ pair M. Il’ibbc (’. Therriien, au- 
mônier du couvent des Soeurs de 
La provilctemice; te service fut chan­
té par -son cousin' l'abbé Herroémé- 
SiM-p Guy, curé d > St - An dré-dc-Kia- 
mnuraska, ris 'sté de H’abbé Pie Au- 
(-Inir, rc’imis-entemt de M-gr Gauthier 
et die tebb’é Rosaire Gairon, aumô­
nier du pénitencier. Pendiamt la ser­
vice des messas busses fuir eut dites 
aux autels laitéirmix par le R. P. Le- 
be.l, S.J. du fto'Yège St r-Marie et 
picr l’abbé M. W’itfn’i.i Lebon, pré­
fet des é’iMlcs iam collège Ste-Anme- 
dc-l.i-Pocigi'i ère.

Dams le choeur m mn-a>pcpiiuit 
MAL les abbés Ijéandre Perreault, 
curé de St-Vimnemt-de-Paul F. I.a- 
îitxTfé, p.is.S,, J.-B. Porcher, p.'-.S., 
De :iré Wu'd'deil, p.*,S., et S. Cha- 
dillllom. p.s.s., tous qjuiatro du cc.'lé- 
ge die Montréal ; H. Lecompte, pro­
fesseur a«u séminaire de S.te-Thérc- 
ve; Albert Benoit, cuiré (PAlmntsic;
M. Lapainvc. curé de Nt-François. 
de-Sales; \ Froment et 1,, Jasmin, i 
vk-u'tncs à St-MarKim; M. Leduc, d’A- ' 
hum’isiè; M. rob:l-.é Cb irron et M. ! 
l’abbé •Ste-Marie sirs Pères Blancs: 
le R. Frère Itetrice, di recteur du ; 
colilège Laval, avec 'le iDersonmcl du j 
collège. Les Bévdrs Soeurs de lu 
Providence du couvent de St-Vin- j 
cont-die-Pauil, as-étialont am sorvi'ce 
avec tes orintu'’’tm ,s ski couvimt.

Le choeur de chant de St-VTn- 
conl-de-pTinfl du cih'oe'ur de
TeTrelKnniie souk la ■druorlliton de M. 
le fïoct'emr Bochftte. « rendu la 
meisive des m-, rfis de Pcrosi, et l’or­
gue était tenu par MTOe Bdmèe Au- 
elair.

Dans te cortège quli accompa­
gnait la ikpouiT'P du rhéfuint à l’é- 
gYisie on remaniu.ait. te sér.iaiteur L.- 
O. David, Y- te C.-A. Wilson, c.r., 
David Vante r, maire de Luvritok s- 
Hnni'jdes; YV.Tfrid Auelair, maire de 
St Y'ineer'’ d''-Pai:vl; Hcnn. Dage- 
nais, moire do St-Kilzéar-de-I.ava‘1; J 
Wiilf. Lorrain, moire de TAbord-ù- 
ptknirffe: Jos. Miaiswon, ancien maire 
de Si-Fr;»inçoiis-'ilie-8i::G's; Je». Bo-j 
ver, inc ton maire de Montréal- 
Nord. Goto. Yandela c éches’in de 
Morrtr. ni ; John F il?.,gibbon, F. Otor- 
-nont, Dr L. Robert. Dr A. Mathieu 

I Dr .tosen-h PonV'nvilîe, Dr D. Pflou#- 
fe, Dr H. Cx’plhot, A .-A. Clermont.
N. P.: ,1 \ Paqtiin. N.P.; Dr Roy, 
Henri H'Mien, A. Fortin. A. Char- 
Tard. Hector Luwier W'If. RobM- 
ha'rd. N. Chartrund. F. Charbon- 
rieask Geo. Charhonneasi. Horni.
1 eommrd, Ntep. St-Genmain Alpb. 
Cbortrand. M. Binette. Jos, Papi­
neau, Dr Burrctte, B ’rnnrd Barret­
te. René Ouimet, L. Leroux. C. Ma- 
ver, l’art Brisset des Nos. l>r .1 -D. 
Warren. M. Olivier. Arthur Vallée. 
Alph. Hamel, Ptepi’e Ris*tort. F.rne-

v Gendron, Km. Aunîidr. C. SI- 
•unnl O. PnnineaH. Albert Air’telr. 
tenJ Itoauvolci’l, Frs Dufori. Jean 

î.’Archevêque, Jean Mehinçon,

Vous pouvez 
acheter un 

véritable poee
à gaz pour

$4.00 seule-
* ment

comptant avec la comman­
de. Le reste payable $2.00 
par mois.

Et c’est un

(FlüS Ho I2E
Fabriqué à Montréal.

Miiiiitaiiiiiiii iiiimin

! [[fiCP

\ OiCÏ NOTRE POLlE 
SPECIAL ET IL EST 
CONSTRUIT POUR DON­
NER UN EXCELLENT 
SERVICE.
Allez les voir à une de nos 
salles de ventes, ou télépho­
nez pour faire venir notre 
représentant.
$5.00 pour votre vieux 

rééhauffeur 
d’eau à gaz.
Si vous on achetez un neuf 
MAINTENANT.

MONTREAL LIGHT, HEAT 
& POWER, CONS.

S3 rue ('raif-oiient, Main 4(1(0 
üdi Sle-raOirrlne-anent. Dp. *000 
4SO Ste-Cathtrin«-e*t. Eut 2Ï.1S 

2.S7S Ste-Cetherlne-eet. Le*. 1830 
Ifi.lT are Papineau. Ht-Louie 9000 
838 rue St-Ilenle. St-Louie 7878.

1945 are du Parc, St-l.ouU 7359

Ptom-P. Gascon, Z. Sigouin, Hu- 
glus Chevrier, dénient Meumtor, 
Kdmwiil Bélanger, J.-B. Ixitoiw, N. 
P.; Liguori Lacombe, Geo. Mèthot, 
M. Trempe, S. <tendit)al. M. Audet- 
le, A. Dt’SjouxHfis, M. Trottwr, W. 
Ghardebotes Vincent HiNwom, Aîf.-G. 
Gngnon, Krrnevt Bm-oim, C, Hixson, 
U. Bisson. A, Lapierre, Jos. L«ri- 
vière, R. J6pin, O. Roy. Z. Roy. Jos 
Roy, Hornu Gîiwcom, Alf. lie.Milieu 
Alph. Morm, Alp. Ixxliselîe, Paul 
Man’m, O. SGAriuwvd, R. Fiiinitii.mnll, 
P. Dcvautels F.d. Ivbtatic. Ed. Jo- 
lictMur. A. DeNautels, Geo. Meirmicr, 
Gédèon Ix’gris, F, Chmixsé, A. Beau*

CARTES PROFESSIONNELLES 
et CARTES D’AFFAIRES

ASSURANCE MEDECIN

Normandin & DssRosiers
Courtiers en Assurances

232 RUE ST-JACQUES
Tèl. Mah 1983-4851. Uentréei

Dr J.M.E. PREVOST
Oea hôpitaux de Paria-Londrte-Nuw-York

Clinique privée pour le traitement 
des maladies intimes de l’honirae et de 
la femme: voies urinaires, reina, vessie 
et maladie* vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal | 
Tel.: Est 7580

------------------------- --------------------- l

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS.

38 r»« St-J»oqoee. Tel. Main 2781.
Joseph Arrtnmbnult. C.B., M.P.. Emile 
Marrt'tfe, LL B., J. Bdm. ùagnon, LL.B.

DENTISTE

ST-LOUIS 13(11

DENTISTE L’ARCHEVEQUE
468, PARC LAFONTAINE

Pyorrhée et gencive* saignantes guéries 
Var traitements électriques.ALDERIG BLAIN, B.A., LU.

AVOCAT
Bareau du'jour: 33. rue No’re-Osme ouest 

Irnsmiible Duluth, chambre 21.
Tél. : ■ Main 5223

Aviseur 'légal de l’Association de. Rom- 
aaea d'AJfftalret du Nard-Montréal.

r

OPTICIEN
Examen de la eue Tél.: Eut fil

Lunette* et lorgnon*

ALPHONSE L. PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMETR1ST*

•S*, me Saint-Denis
Près de la rue Ontarl# MONTREALCARTIER&CARTIER

AVOCATS
Jacqueo, Cartlora L.L.L. Jean-Victor Cartier, 
L.L.L. — Eludai 45, Place d’Armca Immeu­
ble Wilson, chambra 422...Tel. Main 5328

Arthur LALONDE
AVOCAT, .PROCUREUR. ETC.

Etudeaa Forent. Lalonde et Cofiin. 
sidifice du Cnedit Foncier. Muntreal. 

Rèoidence,.téléphone: Est 2ZS1.

-MUSICIEN

J.-N. CHARBONNEAU
(.ours ed leçons particulières do piano, 

d’iiarroonie et de pose ae voix.
rreparation aux examens de musique 

et au concert. e
S«4, 8TE-CATHER1NE EST

Edifice J. D. Luncelier. J
Tel.: E»t 3423 eu Victoria 13.

Manutacturiers de carrosseries
SAIXUSTE LAVERY MAURICE DEMERS 

2041 Hutchison 1150 St-Hubert
Rocklauè 3178 St-Louls 879

LAVERY & DEMERS
AVOCATS* 1 BT PROCUREURS

19, SG Jacques MONTREAL

JOS. BONHOMME,Limitée
AUTOMOBILES FORD

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedan et camions. Pièces de re­
change.

200 RUE GUYVictor Poser Arra. Clontier

PAGER&CLOUTIER
AVOCATS.

inor. ai* Powe- -i- 83-eueot. Crai* 
Tél. Mata 3593.

PROFESSEURS

wrujt', rOTIRSÎ Pharmacie,
Médecine. V Xrt d,ntilr.
Préparations aux examens, dirigés par M

RENE SAVOIE, I.C. el I.E.
Bachelier ès-arts et ès-scicnres appli­
quées. Professeur au Collège Sainte-Ma- 
,, . ft au Collège I»yola.
Préparation au baccalauréat au service 

civil, etc.
J ,*n temp, de l’année.

Hésultals de 1 année : 81 candidats pré­
sentés. fil REÇUS

238. RUE 8AINT-DKNIB. Tél. Eat 3132
En face de l’église Seint-Jacquea

ST-8ERMAIN, 6UERIN &, RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 3154 33 me St-Jacqaea.
P. St-Cermaln. LL.L.. L. Gnerin, LL.L..

B. Panet-Rojmond, LLX.

Anatole Vanler Guy Vanter

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 3853 97, rua Saint-Jacques'
Leblond de Brumaîh

259-EST. RUE ONTARIO.
Bachelier de l’Université de France et d»
J Université Uavcl, officier d’Académie.au- 
leur ne pluiifeurj ouvrage».

Ue plus nnefer, cours rie préparation aux 
examens établi t Montrénl. p

Qui veut devenir rapidement médecin t 
avocat ? dentiste ? pharmacien T

NOTAIRE

Heure* de bnrean: Tél. St-Loais 2143
1 à 5 p.m., fi h 8 p.m.

CHS. ARCHAMBAULT
Notaira

755 AV. MONT-ROYAL £8T, -.ONTREAL
Ecole Préparatoire

COURS CLASSIQUE:
BREVETS — EXAMENS

Cours strictement privés
Cours spéciaux d'anglais.

INSTITUT LaROCH£,Enrg.
EDMOND LA ROCHE. Directeur, 

Bachelier de IVniveraltl Laval

135, RUE 8TE-CATHERINK EST
Tel. Est 7493.

HORACE H.LIPPÉ
NOTAIRE

180 ST-JACQUES Main 3228

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

PIANISTE

Estampes en Canutchouc
EN TOUS GENRES.

A. Derome & Cie
13 NC -TE-O AM A EST, To M. 4873

1281 Cartier . Tél. St-Uouli I734W

LUCIEN JOUCOEUR
PIANISTE

Préparation 4 tous les diplfime» 
Professeur nu Collège Salnte-Martt 

Leçons 6 domicils

Aeermpsgnement , Concert
COURTIERS EN IMMEUBLES

COMPTABLES
A. JETTE ft CIE. 35, St-JacqiiM. ehnniîv e 

10, Courtiers en immeubles, experts en pro- 
©riétés, (établis 18K5). Prêts sur première et 
deuxième hypothèque; achats d’hypothèque» 
et balances de prix de vent»».

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE 
(Chartered Accountant)

Chambre 315, Edifice Montreal 
Trust

11. Place d’Armes Té!.: Main 4912

CADRES! MIROIRS! MOULURES!

uci, WisintainerS Fils Inc.
Manufacturiers—Importateurs 

IMAGERIES. VITRES. GLOBES. ETC 
Gros «t détail

Bureau et magasin, Manufacture,
58, St-Lnurent 7, rue Clark*.

MONTREAL. QUE.
Tél.: Plateau 2610.

L. FONTAINE
EX PERT-COMPTA BLE 

VERIFICATEUR
ORGANISATION — INCORPORATIONS

115, Belgrave — Melrose 250TPHOTOGRAPHE

Tél. Main 1212
Rés.: Tél. Est 5«15w

J.-ART. SRCHA BAULT
COM ’TABLE LICENCIE

Cbtievant Ju hur«nu de rn*ne?tenr 
de 1’ mpOt a n r le revenu, 

di itrlrt de Montréfil.
50. rue S -Jacques Chamhre 42.

ATELIER
J. H. THIMINEUR

Prix spéciaux pour les 
membres du clergé et les ins­
titutions religieuses.
2556 S»-Hubert Tél. Cal. 849

lieu. R. Payne, Ami. Préfmitainc, O. 
Perreault et urne foule d’autres.

Membres sciés
Québec, 22. tD.N.C.) —• Alph. 

Meunier, de Matare, vient d’uni 
ver à l’Hôtel-Dieu, à In suite d’un 
accident dont il u été victime n la 
fin <le lin semaine dormi ère. Meu­
nier, pris dans les roues d’engre­
nage de In scie nu moulin où il 
travaillait s’est coupé la jambe et 
le bras gnuches. Ses compagnons 
de travail i’ont relevé au moment 
où il était Jeté par terre baignant 
dans son sang et l’ont fait trans­
porter à Québec.

Le travail reprend

Saginaw, Michigan. 22. C8.P.A.L 
la: travail! ete repris dons Tes gise­
ments houillers du Michigan, hie» 
nKitin, nprès cinq moiis d’inaction.

Li's ra'Ptp<M% de la validée de Sa- 
gi'niaw Imdîvpirsxt que lou# tes houil- 
leurs sonit retournés A l’ouvrage ri 
que le rendement des cha-rlxmnage’ 
sera norminl vers le milku de la se 
maiiie.

H y « onze pu ts miniers dan’ 
rôtie vantée, ce qui donne de lem. 
ploi A 2.400 burins.

-,
i



VOLUME XIII.—No 195 LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI 22 AOUT 1922

A TRAVERS LA PRESSE Un Régal Quotidien
Le congrès des Syndicat 

1’“Action catholiqu
s catholiques jugé 
e” et le “Soleil”.

par

Ue \Actiou Catholique *lu li 
auùt :

Nous ne savons si le congres oes 
unions ouvrières cattioüques, MU‘ 
,'est réuni cette année à Montreal, 
i attiré l’attention qu’il mérite. H 
?st vrai qu’n avait pour concurrent 
ÎJans la publicité le congrès <te 
mmlres, devenu déjà le fiasco ue 
Londres, puis les négociations 
iméricaincs et canadiennes, au su­
jet des mines de charbon et des 
chemins de 1er, Un y a fail ce­
pendant, comme dans les congies 
passés, d’ailleurs, besogne très uti­
le, puisque toutes les questions qui 
ant été débattues l’ont été à la lu­
mière de principes qu on ne.it 
malheureusement plus accoutumé 
de voir invoquer dans les assem­
blées les plus brillantes, et les plus 
en vedette, des diplomates.

Sans doute les dénués ouvriers 
se sont occupés de leurs intérêts, 
ils étaient réunis pour cela. Mais 
ils l’ont fait de façon à ne pas fai­
re oublier qu’ils sont catholiques, 
c'est-à-dire qu’il existe, au-dessus 
de leurs intérêts, des principes 
dont il n’est pas permis tie taire fi, 
et qu’il faut au contraire faire en­
trer en ligne de compte.

Grâce aux lumières où iis pui­
sent, et aux mûres reflexions aux­
quelles ils se livrent, des têtes diri­
geantes des unions ouvrières ca­
tholiques portent leur thèses à une 
telle hauteur que leur portée en 
est singulièrement étendue, et 
qu’elles méritent d’être considérées 
non seulement dans les milieux 
d’artisans, mais autant, sinon plus 
dans ceux où on fait les lois.

Ainsi, U n’apparait guère que 
dans les milieux ouvriers neutres, 
et même dans les réunions d’hom­
mes d’affaires ou d’industriels qui 
se piquent de culture, on se pré­
occupe souvent de la morale. On 
parle bien de tarif, de prix de re­
vient, d’amélioration aux méthodes 
de travail ou de transport, du chan­
ge; mais toujours au point de vue 
dés profits que tel ou tel change­
ment peut faire augmenter, ou des 
déboursés que telle ou telle réfor­
me peut faire diminuer. Les ou­
vriers, eux, cherchent surtout a 
rendre le travail moins nénible, à 
en faire diminuer la durée, et a 
le faire mieux rémunérer.

Mettez face à face un patron et 
un ouvrier qui ne se guident que 
sur ces données, et jamais ils ne 
pourront s’entendre. Ce sont deux 
concurrents, ou plutôt deux adver­
saires, dont le profit de l’un ne 
neut s’édifier que sur la perte ou 
la ruine de l’autre; qui restent par 
consequent sur leurs positions, qui 
s’épient, cl qui ne se préoccupent 
guère des moyens et des conse- 
quences lorsque l’occasion s’offre 
à eux de remporter un avantage.

Ce qui se passe actuellement il­
lustre bien cette manière d’agir. 
Un homme en vue et occupant une 
position officielle importante dans 
notre province, déclarait récem­
ment que les difficultés dans les 
charbonnages américains n’étaient 
<•"» des manoeuvres des proprie­
taires pour s’exempter de baisser 
le prix de leurs produits. Ce que 
vaut l’affirmation, nous l’ignorons; 
mais le seuil fait qu’elle neut être 
faite publiquement et par un hom­
me en vue qui n’appartient pas au 
monde du travail, montre bien que, 
pour une certaine école, on ne se 
préoccupe guère des conséquen-

Vos Vêlements sont 
Lavés dans des 

Savonnages Purs
lin* tImite à cette bsenderle 

Herne tous écUlrer» ear le* précé­
dés scientifique* de nettoyere.

Va* .élément» n* Tiennent pe* en 
centect arec la machinerie et l’on 
n’empiol* ni acide, ni apanta chimi­
que*. Du savon pur et de l’eau pur* 
font le travail. Arité* doucement 
pendant de. heur** dans dos savon- 
nages bouillants, vas vêtement* en 
sortent blanc* comme neige, parfai­
tement net* et *ains.

Tel. UPTOWN 764»
TOILET LAUNDRIES 

LIMITED
425, RUE RICHMOND

ces d’un acte, pourvu qu'il condui­
se au profit que l’on edtouipic. 1-a 
baisse du prix du combustible au­
rait amélioré considérablement les 
conditions de vie, et facilité le re­
glement de maints problèmes ac- 
iuéLlemont pendants. Sa hausse 
probable, ou du moins le statu quu 
dans des prix depuis longtemps 
beaucoup trop élev’" contribue­
ra à perpétuer des misères et (les 
mécontentements dont l’état est 
pourtant déjà assez aigu.

Si on avait commencé par cher­
cher un moyen d’entente ! Les ar­
rangements temporaires qui vien­
nent Ue faire avorter la grève des 
chemins de fer canadiens, et ces­
ser au moins temporairement celle 
des charbonnages bitumineux amé­
ricains, auraient pu prévenir les 
difficultés. Pourquoi ne pas les 
avoir pris plus tôt ? Pourquoi 
avoir attendu pour se rendre à ce 
qui n’est, après lout, qu’équitè 
simple et bon sens tout court, que 
les passions soient encore aigui­
sées, et l’état économioH” forte­
ment compromis ?
• Au congrès des ouvriers catho­
liques, on cherche à prévoir.

Jamais encore, croyons-nous, on 
n est entré si profondément dans 
la question du chômage et de la 
main-d’oeuvre, et du dépeuplement 
des campagnes, que dans cette ma­
nière lumineuse de traiter la ques­
tion de l’apprentissage, par exem­
ple. Jamais encore on n’a pro- 
nosè de moyens plus pratiques 
d’abaisser le coût de la vie, et du 
même coup 'les exigences des tra­
vailleurs, que dans ces voeux où 
l’on demande aux personnes cons­
tituées en autorité d’écarter des 
travailleurs toutes ces occasions de 
dépense qui le ruinent en l’avilis­
sant de ne point le livrer sans dé­
fense aux multitudes exploiteurs 
qui s’appliquent à doubler ou à 
tripler le coût des objets qu'il lui 
faut, se procurer. Jamais on n’a 
proposé de moyen plus efficace 
d’empêcher les grèves qu’en pré­
conisant il’arbitrage. Mais les tra­
vailleurs catholiques s’occupent 
aussi de l’âme de leurs enfants 
lorsqu’ils demandent que la loi les 
défende contre le cinéma eorruo- 
teur; ils s’occupent de l’âme de 
leurs membres lorsqu’ils font la 
guerre au blasphème, à l’alcool, à 
toutes les horreurs que, dans ui} 
but de lucre, on propose à l'appé­
tit du peuple pour le plaisir.

Les unions ouvrières catholi­
ques, nous le savons, sont loin de 
rencontrer partout la sympathie 
qui leur est cependant due. Avant 
de se baisser ailier à des sentiments 
que l’irréflexion seule explique, 
mais qu’elle n’excuse pas, leurs 
adversaires devraient îles regarder 
agir, et comparer. Ils y gagne­
raient de cesser une opposition qui 
est une injustice et une faute; car 
si la situation actuelle, sur laquel­
le tout le inonde gémit, peut être 
améliorée, c’est par le respect de 
principles comme ceux émis par 
le Pape dans l’encyclique “Rerum 
Novarum”, '-inci'pes que les ou­
vriers catholiques syndiqués s'at­
tachent à suivre de près sous Ja 
direction de leurs aumôniers.

Jules DORION.
» * *

Du Soleil du 19 août:
Nous pous réjouissons grande­

ment du succès que vient de rem­
porter à Montréal le Congrès des 
syndicats nationaux et catholiques; 
ce succès affermit l’existence de 
cette organisation sociale créée de­
puis quelques années à peine.

Deux cents délégués ont pris part 
à ces assises ouvrières, où les meil­
leurs principes d’économie sociale 

, ont été affirmés.
S Ce

SALADA"
/ H2I2PGLACE

✓
est délicieux eu toute circonstance.

et ce voeu devrait être, ce nous 
semble, celui de tous les ouvriers.

L’ouvrier canadien n’admettrait 
pas, et avec raison, que les chefs 
politiques reçoivent leur mot d’or­
dre et leur direction d’un pouvoir 
étranger* même de l’Angleterre qui 
est notre suzeraine: — (c’est pour­
quoi ils répudient l’impérialisme),

alors pourquoi scs chefs ouvriers 
devraient-ils être sous la dépendan­
ce américaine?

Les garanties matérielles que 
donnent, à ceux qui en font partie, 
les syndicats nationaux et catholi­
ques sont aussi avantageuses que 
celles des organisations internatio­
nales; et le seraient-elles moins, 
qu’il y a compensation dans les 
avantages d’ordre moral et d’ordre 
national, que les syndicats natio­
naux et catholiques offrent à leurs 
membres.

Les principaux problèmes posés 
au inonde du travail ont été étudiés 
à ce congrès; des résolutions ont 
été formulées ; il ne peut entrer 
dans le cadre de cet article de les 
repasser tous en revue; disons seu­
lement que ces résolutions ont tou­
jours été marquées au coin du meil­
leur esprit.

C’est pourquoi souhaitons que 
l’oeuvre des syndicats nationaux et 
catholiques se répande et englobe 
tous les travailleurs de notre pro­
vince, pour les mettre à l’abri de 
l’infection boiehévique qui menace 
de s’infiltrer dans notre pays.

Nous prendrons occasion de par­
ler de quelques-uns des problèmes 
étudiés à cette convention, afin de 
propager des idées qui ont été énon­
cées.

En attendant le prochain congrès 
que le comité général des syndicats 
nationaux poursuive son travail de 
recrutement, afin de soustraire au­
tant que possible nos compatriotes 
à l’influence étrangère, qui tout en 
pouvant avoir de bonnes intentions 
ne peut empêcher de se contami­
ner, et qui au surplus ne connaît 
rien de notre mentalité, ni de nos 
traditions nationales et religieuses, 
dont la sauvegarde seule sauvera 
notre peuple.

Semaine sociale
d’Ottawa

(28 août- 1er sept. 1922)
Le Comité Exécutif de ia pro­

chaine Semaine sociale qui doit 
avoir lieu à Ottawa du 28 août au 
1er septembre, reçoit chaque jour 
les plus précieux encouragements. 
Plus nombreux chaque jour, sont 
ceux qui comprenant l’importan­
ce d’une telle oeuvre, viennent of­
frir leur souscription.

Voici quelques noms de ces gé­
néreux souscripteurs:

RH. PP. Oblats (Ottawa), $50.00; 
Les Artisans Canadiens-Français 
(Montréal), $30.00; RR. PP. Domi­
nicains (Ottawa), $25.00; La Saint 
Jean-Baptiste (Hull), $15.00; Dr 
J. È. Fontaine M. P. (Hull); $10.- 
00: L. J. Papineau M. P. (Beauhar- 
nois) $10.00: Chon. C. Beaulieu 
(Québec), $10.00; Chan. A. E. Des­
champs (Montréal), $10.00; Chan.
L. A. Mousseau (Valleyfield) $10.- 
00; Mgr F. X, Gosselin (Lévis), 
$10.00; M. l’abbé Lombard (Hull), 
$10.00; RR. PP. Oblats (Hull;, 
$10.00; M. l’abbé J. A. Carrière 
(Hull), $10.00; Mgr E. Limoges (S.- 
Jovite), $10.00; J. P. Laurin (Ot­
tawa), $10.00; M. H. Saint-Jacques 
(Ottawa), $10.00; Mgr C. Arsenault 
(Québec). $10.00; Mgr L. A. Pa­
quet (Québec), $5.00; M. F.. La- 
pierre M. P. $5.00; M. Maurice Be­
dard (Ottawa), $2.00; Melle M. 
Imbleau (Ottawa). $2.00; Chan. A. 
N'antel (Ste-Thérèse), $5.00; Sé­
nateur (». Boyer (Rignud), $1.00;
M. M. Carrière (Ottawa», $1.00; 
M. G. Lanctôt (Ottawa). $1.00; M. 
A. Paré (Ottawa). $1.00; R. P. F,:t-

qui nous réjouit particulière­
ment, c’est de constater que le prin­
cipe de l’organisation ouvrière na­
tionale et catholique a été établi 
dans la plus grande ville du pays, 
où les éléments ethniques les plus 
divers sont rassemblés.

Il nous fait plaisir aussi de cons­
tater que les pouvoirs publics: le 
gouvernement fédéral, le gouverne­
ment provincial, le gouvernement 
municipal, avaient tenu à se faire 
représenter à ces réunions, où le 
clergé figurait au milieu des tra­
vailleurs; c’est la reconnaissance .
officielle des syndicats nationaux marche O. P. (St-Hyucinthe), $1.00;

ces souscripteurs et il compte bien 
que tleur exemple encouragera plu­
sieurs autres à souscrire afin d’as­
surer le succès de 'la Semaine So­
ciale d’Ottawa.

UN CONGRÈS DE 
BIENFAISANCE

LES DELEGUES_DE LA C.M.B.A. 
SONT ACUBELEMENT REIAN'ILS 
A MONTREAL
Les délégués de l'Association C. 

M.B.A. (Association Catholique de 
bienfaisance mutuelle du Canada), 
qui sont arrivés ici hier soir, ont 
été reçus par le grand président, 
M, K.-J. Curran, C.R., et, après une 
visite, aux nouveaux locaux de la 
société, 59, rue St-Denis ils se sont 
retirés à 1 hôtel Viger.

Le congrès de cette association 
commence aujourd’hui par une réu­
nion des délégués à l’hôtel Viger à 
neuf heures et quart de l’avant- 
midi, et une promenade en tram­
ways jusqu’à l’église St-Antmine, où 
la grand’messe sera célébrée à 10 
heures précises. Les prédicateurs 
seront l’abbé Ooffrion, curé de 
Notre-Dame-des-Victoires, et l’abbé 
McShane, curé de SGPatrice. Après 
la messe, les délégués retourneront 
à l’hôtel Viger pour leur première 
séance.

Les délégués, après avoir déposé 
leurs lettres de créance seront re­
çus par le maire de Montréal, qui 
prononcera un discours de bienve­
nue auquel le président répondra.

Cet après-midi, les délégués sié­
geront à partir d’une heure et de­
mie et s'occuperont d’étudier les 
diverses résolutions, de former des 
comités et d’entendre leurs rap­
ports. Viendront ensuite les élec­
tions des officiers de l’Assocnation, 
leur installation et le discours de 
clôture de !a réunion.

Vient de paraître
L’ACTION FRACSÇAISE D’AOUT
On lit, ce mois-ci, dans l’Action 

française, des articles de M. Geor­
ges Pelletier, de M. Wilfrid Gascon, 
du R. Père Lamarche, (LP., du R. 
Père Alexandre Dugré, S.J., un rap­
port du comité de propagande ca- 
nadienne-ifrançaise à Paris et une 
autre de la Semaine des écrivains 
catholiques. M. Georges Pelletier, 
contribuant à l'enquête sur “notre 
avenir politique”, examine les obs­
tacles d’ordre économique à la fon­
dation d’un Etat français, I>e bril­
lant journaliste^ s’il ne cache point 
la gravité des obstacles, fait voir 
aussi la possibilité de les vaincre. 
Son article est une des plus vigou­
reuses contributions à cette enquê­
te qu'à déjà provoqué de si magni­
fiques études. M. Wilfrid Gascon 
vient apporter son adhésion aux 
enquêteurs en décrivant notre ir­
résistible évalution vers l’indépen­
dance du Canada. C’est un travail 
fortement documenté et qui donne à 
réfléchir. Le père Lamarche fait un 
bout de chronique littéraire, judi­
cieuse et fine comme toujours, au 
sujet du comment ils ont grandi de 
Joyberté Soulanges. Le Père Alexan­
dre Dugré a donné à l’Action fran­
çaise. en primeur, un large extrait 
ne sa prochaine brochure : Contre 
le blasphème, tous! C'est de la pro­
se de bataille et combien vivante et 
opportune. Le secrétaire du comité 
de propagande à Paris, nous entre­
tient. avec l'intérêt qu’il sait y met­
tre des initiatives de son coniité; et 
un autre étudiant nous raconte ia 
deuxième Semaine des Ecrivains ca- 
fholiques. Fl faut aussi lire, dans ce 
numéro dàoût, un hommage à Emi­
le Miller, le mot d’ordre à propos 
du chant du “O Canada” dans les 
écoles et quelques pages pleines de 
choses sur la' vie de l’Action fran­
çaise.

et catholiques par l’autorité civile 
S et religieuse.

Ce succès est encore la preuve 
que les ouvriers de chez nous peu­
vent protéger leurs intérêts sans 
avoir recours à une direction étran­
gère. En matière sociale comme en 

j matière politique, nous voulons 
pour notre pays et pour notre pro
vince le plus d’autonomie possible.

Al. A, A. Pinard (Ottawa), $1.00; 
Mgr J. Massicotte (Trois-Rivières), 
$1.00; M. H. Gauthier (Ottawa), 
$1.00; M. Ed. Fitzgerald (Ottawa), 
$1,00; M. R. Dorval (Ottawa), .50; 
M. M. Pelletier (Ottawa), .50; M. 
O. Archambault (Ottawa). .50. 
Total $279.50.

Le Comité Exécutif est grande­
ment reconnaissant envers tous

pourRetraites fermées 
jeunes filles

Au Couvent de Marie-Réparatrice, 
1025 Mt-Royal-oucst, Outremont; du 
25 au 29 août et du 1er au 5 septem­
bre. Prière de s’inscrire d'avance et 
d’inclure un timbre pour demande 
de renseignements.

GOODWIN
POUR ECOLIERS

lottes golf.
34.508 à 14 ans

Pardessus de sport (très jolis) .. 8.95 à 10.00 
Pardessus en gabardine anglaise tout laine pour 
l’automne, 8 à 18 ans .. ....................................19.50

Kn veau solide, bonnes semelles à trépointes Good­
year, forme large, confortable et hygiénique. Foin-

PARDESSUS

CHAUSSURES

COMPLETS

En cachemire tout laine, boutonnant sur l'épaule. Grandeurs 22 à 32. Ma­
rine et cardinal, brun et vert, oxford et marron.

JERSEYS POUR GARÇONNETS, 1.35

Goodwin Au rez-de-chaussée.

BOUFFANTES

MIEDIES

POUR ECOLIERES
En serge marine tout laine - t a 16 ans .. . 3.95

Pour gymnastique, serge bleu marine tout laine. 4 
à 16 ans............................................... ................... 3.95

En flanelle pure laine dans toutes les couleurs popu­
laires. 6 à t(> ans.................................................... 3.95

PYJAMAS POUR FILLETTES
Quatre nouveaux modèles en crêpes tleuris, soisette, coton blanc et de cou 
leur — rose pâle, bleu et mauve .. .. .......................... 3.95 3.50 et 1.92

Goodwin — Au deuxieme

'tûMjUTMMl------ 1
A Limites

COURRIER
DE NICOLET

Nicolet, 22.—(D. N. C.)- Il y a 
quelque temps M. l’avocat N. Bou­
cher de St-Léonard, célébrait le 
30ème anniversaire de son admis­
sion à ia pratique du droit devant 
le barreau du district de Trois- 
Rivières. C’est en effet en J872 
qu’il fut reçu avocat.

A cette date, le bâtonnier du 
Barreau de Trois-Rivières était Me 
J. N. Bureau, nère de M. Jacques 
Bureau, et Ile secrétaire était Me 
L. D. Faquin. Il n’v avait ce jour- 
là que deux candidats "ni se pré 
sentaient pour d’admission a la 
pratique, M. Boucher et M. Ernest 
Pncnud. Ce dernier fut aussi ad 
mis.

Nonobstant ses 76 ans. Me Bou­
cher pratique encore sa profes­
sion. Avant de s’établir à St-Léo­
nard, Me Boucher a pratiqué dans 
le district de Richelieu, à St-Fran- 
çois-du-Lac.

Une assemblée des médecins de 
nos cantons sous les ausnices de 
la Société médicale des Trois-Ri­
vières, se tenait au Palais de Justi 
ce de Nicolet, vers la fin de juil­
let M. le Dr. J. Rousseau et le Dr 
Savary étaient les deux conféren­
ciers.

Les médecins étaient au nombre 
de fil. Parmi eux se trouvaient 
quatre candidats aux postes de 
gouverneurs du collège des méde­
cins: MM. les Drs Biron. Tourigny, 
Marion cl Boisvert. Ce dernier

après avoir fait connaître son pro­
gramme comme ses trois confrè­
res a donné une causerie sur le 
charlatanisme.

« * *
Mgr Brunault, évêque de Nicolet, 

se rendait il y a quelques jours a 
St-Gui>Haume, où il a conféré l’or­
dre à M. l’abbé A. Taillon. de cet­
te paroisse. Il était accompagné 
de plusieurs prêtres.* * *

Les Religieuses de l’Assomptioii
ont terminé tleur seconde retraite
annuelle à la maison mère de Ni­
colet.

Chemin die fer
Pacifique Canadien

MONTREAL-OTTAWA 
Vers l’Ouest

Quitte Montréal, gare Windsor :
7.30 h. a.m., quotidien, arrive à 

Ottawa à 11.00 h. a.m.
8.30 h. a.m., quotidien, sauf ie di­

manche arrive a Ottawa a 11.30 1). 
a.m.

3 h. p.m., quotidien, sauf le di­
manche, arrive à Ottawa à 6.30 h. 
p.m.

5.00 p.m., quotidien, arrive à Otta­
wa à 8.00 p.m. (Voyageurs pour wa­
gon-salon seulement).

6.00 I), p.m.. dimanche seulement, 
arrive à Ottawa à 9.30 it. p.m.

8.15 h. ji.m.. quotidien, arrive à 
Ottawa à 11.15 p.m.

10.15 h. p.m., quotidien, arrive à 
Ottawa à 1.15 p.m,

ANTIKOR-lAURiNCE
Cur/£ Aadicalc dcs Costs 1iSûet. $rncscf.. sans oouuuns I
tN VENTt PABThUT 2 S 4

A.J LAURENCE MONTREAL,

Vers l’Est
Quitte Ottawa, gare Union :
5.25 a.m., quotidien, arrive k 

Montréal, gare Windsor, 8.25 a.m.
6.00 a.m.. quotidien,

Montréal, gare Windsor,
8 h. a.m., quotidien,

Montréal, gare Windsor, 
m.

11.05 a.ni., quotidien 
Montréal, gare Windsor.
(Voyageurs pour wagon- 
lenient).

3.15 p.m., quotidien, arrive à 
Mo'iL'éal, gare Windsoi', à fi 15 p.’o.

0.35 p.m., quotidien, sinf 'r di­
manche, arrive a Momréai, gare 
Windsor, à 10.05 p. n.

(reed

arrive ? 
9.00 a.m. 
arrive ;

à I ! 30 i
arrive à 

à 2.00 p.m 
-salon sen-

Vous (”rs un nomme ae parti? 
Usez le Devoir oour saiwir ce 
qu'on pense des partis, en de­
hors (les partis, pour connaître 
ce. qui se nasse dans noire par­
ti. Vous êtes un esprit indépen­
dant? Lisez te Devoir pour sa­
voir ce qaf se passe cnez les 
liens indépendants Un mois, 50

FEUILLETON DU DE.VOIR

“L'Indestructible Chaîne’'
Par MARIE LE MIÜRE

00
(suite)

— Tu ferais mieux de te coucher i 
lout dr suite. Il est plus de minuit, 
le sais-tu?

Et après?... Toujours des re­
proches, ici! On ne peut plus illet­
tré les pieds chez soil

Elle détourna la tête avec dégoût., 
Oh! “cola”, c’était trojn après une 
telle vei.k’. Et Michel, qui restait pé­
trifié au milieu de Un pièce! Et Ju­
lia, retirée à la cantonade, mais 
qui en avait assez vu!... Tout à 
coup, Denise crut s’apercevoir que 
la sacoche, dont son mari ne s’é­
tait oas débarrassé, était mal fer­
mée. Aiguillonnée par une crainte 
soudaine, ei’e étendit la mains vers 
l’objet.

— Qu’csd-ce que tu veux? dama

l’homme, sur un ton agressif.
I! tira brutalement à lui la poche 

de cuir qui s’ouvrit toute grande; 
Mme Font a ne aperçu de l’or, des 
liasses de billets. Oui, il était temps 
de mettre en sûreté l'argent du com­
te d'Orinndc... Pourvu qu’il ne fût 
pas trop tard!

— Donne! insista-t-elle, supplian­
te.

Je te défends d'y toucher. Va*
t-en!

Mais Denise, dan. son angoisse 
insupportable* tenait à vérifier im­
médiatement la recette, Lite revint 
à in charge.

- Laurent! aidons donc!
Va-t-en!

Il s’était levé d’un bond. Ses veux 
flambèrent, et, subitement, ce fut 
un fou furieux que Denise eut de­
vant eWe.

Avant d’avoir pu st* reconnaître, 
elle fut empoignée par t’épaule, et 
poussée de telle sorte qu’elle alla 
heurter violemment le buffet. Mi­
chel s'élança vers elle avec un cri 
perçant EUlr se retrouva tout étour­
die, affaissée dans le fauteuil, entre 
son fils qui Ten'laçnit, l’embrassait. ! 
et Julia, qui était accourue. Us par- j 
laient. Ne comprenant pas, n’enten. 
dant qu’à demi, elle hochait la tête 
en bégayant:

Ce n’est rien... Ce n’est rien...
Laurent n’était plus là- mais De­

nise. les prunelles emplies de stu- 
1 peur et d’horreur, démolirait com­

me hypnotisée par une vision inef­
façable. m

Le vieux garde jardipait- seul 
j dans son potager situé derrière sa 
{ maison. La journée d’octobre était 
douce; sur lu grisaille du ciel écla- 

i taient l.s flamboyants coloris de..
1 frondaisons d’Orlande. Une forme 
emmitouflée apparut à travers la 

, bnrière: Bréchet se préripi» nour 
i alljer ouvrir.

Monsieur le comte! s'exclama- 
j t-il avec surprise.

Bonjour, mon ami, dit le visl- 
i teur. serrant la main fidèle... Oui,
. j’essave mes forces; je m'aguerris 
I en vue de l’épreuve, continua-t-il

avec un sourire mélancolique et fin. 
Les voyages et moi. vous savez...

M. et Mme d'Orlande allaient par­
tir pour le Midi, où résidait l’une de 
leurs filles: leur absence devait se 
prolonger deux mois. Aussi, depuis 
une semaine Bréchet et son maitre 
avaient ensemble de nombreuses 
conférences; d'ordinaire, le débile 
châtelain faisait appeler son garde- 
an lieu de se déranger; le paysan 
trouvait donc assez insolite l’appa­
rition matinale d’aujourd’hui.

I-v propriétaire s'avançait, nn- 
puyé sur sa canne, par l’allée recti­
ligne; il ne voulut pas entrer à la 
maison.

...S'il vous plait, faisons te tour 
de votre jardin... Voilà qui est bien 
tenu; à la bonne heure! J'aime l’or­
dre. et je n’en donne pas toujours 
l'exemple... Mon parc tourne de 
plus en plus à In forêt vierge. Il y a 
là des travaux importants à exécu­
ter: justement, j’en avais parlé à M. 
Fontnne, en lui recommandant de 
presser un peu les choses... Mais il 
ne vient imitais de lui-même. Quand 
il a affaire n moi, je suis obligé oc 
le mander... L'avcz-voui vu derniè­
rement?

Oui, monsieur, je l'ai vu. mur­
mura Bréchet, avec un malaise.

11 n'espMqua pas qu'il l’avait sim­

plement croisé dans la rue, sans 
échanger une parole avec lui.

M, d’Orlande s’était arrête devant 
un plant de fraisiers, dont 'a belle 
ordonnance ne fixait nullement son 
attention. Il saisit iOut à coup le 
bras de son vieux serviteur.

Bréchet il faut que je* vous po­
se une question confidentielle. Hé-1 
pondez-rnoi en toute franchise, je ! 
vous en prie. Je suis forcé de con­
trôler ertains bruits fâcheux... ex ! 
cessivement fâcheux...

Et phis bas, d’un accent qui tra- ( 
hissait un pénible effort;

Avez-vous entendu dire que le 
régisseur s’enivre?

Le garde avait l’air d’une slatue 
de bronze, dans son tricot brun. ;

Oh! fit-il, au bout de plusieurs 
secondes, qui dit cela?

Vous n’avez rien entendu? in-j 
sista le châtelain.

Moi, monsieur le comte? Mais ,
non...

11 parait, ajouta M. d'Orlande, 
qu'en rentrant du Fresnay, le Jour 
de ia recette, il était fortement pris 
de boisson. On l’a rencontré, à dix 
heures et demie du soir, au sortir 
de ta Grangerie.

La Grangerie était un village bal- j 
néaire où Laurent avait, effective­

ment- fait une halte prolongée, 
après avoir déjà stationné au res­
taurant-café du Haut-But— et man­
qué ainsi le train de sept heures.

Est-on bien sûr «le l’avoir re­
connu? reprit Bréchet. N’v a-t-il 
pas, au moins, de l’exu gérât ion?

— Un homme ne saurait être trop 
sobre quand il est responsable du 
bien d’autrui. M. Fontane portait 
sur lui une somme considérable et 
s’exposait à toutes sortes d’.(ventu­
res... Qui l’a rencontré? le fermier 
de Muubuis qui. ce soir-J à, revenait 
d’une foire. Ah! Je sais, poursuivit 
le châtelain, arrêtant un geste de 
son garde, à Mnubtiis on a été par­
ticulièrement vexé de me voir pren­
dre un régisseur, et je n’aurais pas 
attacher grande importance à ces 
propos, s’ils ne m'avaient rappelé 
une illusion émanée d’une autre 
source... Puis, je me souvicn? 
qu’une fois, en causant avec “lui", 
je l’avais trouvé quelque peu bizar­
re, surrexcMé... .l’avoue cependant 
que je n’avais pas songé à... ce! (!

Cela ne doit pas être vrai, ar­
ticula le vieux paysan, détournant 
son visage cruellement tendu,

— Vous crove/.?,,
— Je pense... l’espère (pie M. le 

comte, eu général, n'est pas mécon­

tent de .ses services? dit Bréchet, 
avec la liberté respectueuse qu'au­
torisait la confiance de son maitre.

Eh! eh!... H a bien eu, récem­
ment, des distractions... énormes. Je 
voudrais être assuré qu’elles ne pro­
venaient pas... d’une certaine cau­
se... Ce qni e,d notoire, c’est que 
mon régisseur est un grand habitue 
du café BêMe-PJuge... Enfin, je ne 
pars tins tranquille. Supposez que 
la rumeur se confirme, que les fai.s 
se répètent et s’aggravent: voyez- 
vous l’effet moral sur les fermiers... 
sur les gens du pays!... Si. pur mal­
heur, il :;c passait en mon absence 
quelque chose d’extraordinaire- 
prévenez-moi, n’est-ce pas? Vous 
savez bien que je ne pourrais cotnp. 
ter que sur vous, en l’occurrence,

La conversation dévia: mais le 
comte, sans le dire, demeurait sou­
cieux, et il s’en retourna aussi ncr- 
jilcxe qu’il était venu.

Fougères ne savait rien, évi­
demment, se répétait-M. Comment 
expliquer?,. Fontane aurait-il donc 
été pris de cette maladie ici même? 
Après tout, peut-être que je m’alar 
me a tort. Pourtant...

M. d'Orlande ne se doutait guèn 
que Bréchet était encore plus cm 
barrassé que lui,

(.4 Siitrr*)

ï
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LES PRODUITS 
DE LA FERME

Les renseignements suivants sur 
Tétât des marchés pour les diffé­
rents produits de la ferme, au 
cours de la semaine dernière, nous 
sont fournis par la Coopérative 
Centrale des Agriculteurs de Qué­
bec :

BEURRE
Dès les premiers jours de la se­

maine, une amélioration s’est fait 
sentir sur ce marché. Les acheteurs 
tenus jusqu’ici à l’écart ont donne 
de fortes commandes; ce qui causa 
une avance de prix d’environ un 
sou par livre. Aux enchères du mi­
lieu de ta semaine, cette hausse 
avait atteint 2 sous par livre. L’on 
rapporte des opérations importan­
tes pour l'exportation. Avec I appro­
che de la saison d’automne qui de­
vra nécessairement stabiliser le 
marché et créer une meilleure de­
mande locale. Ton paraît compter 
sur un marché plus ferme pour le 
reste de la saison.

fromage

L'état stagnant du marché au fro­
mage des trois ou quatre dermeres 
semaines a eu ici un changement 
très soudain en ce qui concerne la 
hausse des prix. Les bas prix de la 
semaine dernière ont permis aux 
exportateurs locaux de faire des of­
fres attrayantes pour les importa­
teurs anglais, ce qui a considérable­
ment changé la situation de ce cote- 
ci. Les faibles arrivages permettent 
aussi d’espérer que les prix actuels 
se maintiendront. Les operateurs 
les mieux renseignés paraissent 
croire que Top a vu les plus bas 
prix de la saison.

OEUFS
l_.es arrivages d’oeuhs de bonne 

qualité s'écoulent facilement aux 
prix actuels. Les grandes chaleurs 
de ces derniers temps sont la cause 
de cette grande quantité doeuts 
de qualité inférieure dont on ne 
peut difficilement disposer a bas 
prix. La situation pour les oeufs 
d’entrepôt a peu changé au cours 
de la semaine. Aucune demande n a 
été faite pour l’exportation soit 
pour nos oeufs, soit pour les oeufs 
américains, lesquels sont en grande 
abondance et que les détenteurs ai­
meraient pouvoir vendre le plus tôt 
possible.

MIEL
Les prix du miel restent toujours 

le-; mêmes. Quelques producteurs 
paraissent vouloir disposer de leurs 
miels blancs nu prix de 13 et 14 
sous la livre. La demande est limi­
tée.

SUCRE ET SIROT D’ERABLE
Aucun changement n’a été rap­

porté. Le sucre et le sirop d’érable 
sont très rares et la demande pour 
ceux-ci est presque nulle à cette 
époque de Tannée.

FEVES ET POIS
Quelques petits lots de pois d'On­

tario ont fait leur apparition sur 
nos marchés. Ceux-ci rencontrent 
un marché, ferme soit environ $4.00 
à M.2ô le minot.

Rien n’est rapporté sur le marché 
aux fèves dont les prix restent les 
mêmes que ceux de la semaine der­
nière,

LE MARCHE 
DES VIVRES

Le taüicsau suivamt indiquie le* 
arrivages de beurre, de fromage et 
d’oeute, à Mwntnéal, pour fa jour­
née dTaer, île lundi précédent et 4e 
jour eorraspomdiant d’an dernier:

1922 1921
21 août 14 août te 22 

Beurre . . . 1,326 956 2^559
Fromage. . . 9,867 10,299 5,067
Qeufls .... 3,863 1,269 2,280

LE BETAIL SUR PIED

LA MATINEE 
À LA BOURSE

L ACTIVITE EST REDUITE A 
THES PEU DE CHOSE El 
LES COURS MANIFESTED! 
UNE TENDANCE GENERALE 
A LA BAISSE.—LE CANADIAN 
COTTONS A ETE LE STOCK 
LE PLUS VIGOUREUX.

Une poursuite contre 
la Canada Steamships

Quebec. 22. La Corporation des 
Obiigîi't'iops Municipals, de cette 
\*i!4e. vient d’intenter une poursui­
te contre la Canada Steamsh1 n:; 
Cnmpojii/, en recTiunabion de 01 ,- 
OOP de dommages. La cotnp:t>rnêe 
dïcmimdci'esisc prétend ou'ul > a en 
''èron «n an cl demi elle a >Semi 
le privilège de lancer une éminCon 
•T'sb ligation s pour la défend •■rossé 
*.< qu’on bii a ai; R’s-«é entendre 
lu’eto» aur'dt aussi dAcuires émis- 
teofix. Le printemps dernier te Ca~ 
i 'du Fteamrhip* a vendu pour Ti,- 
OOO.OOO d’( loi gâtions et la deumn- 
deressc prétend que contrairc-nent

Tenter,te cnnr'ui' eTe n’a par, eu 
rémission. '.'étuiOe Taschercxiu, 
Roy, Camnoti, Pamit, Taschereau 
ri TascJiereau représente la dénian- 
dercfsc.

La Canada Bread
Toronto. 22. Le rapport fl un li­

cier de la Canada Bread. pour Tex- 
eireice ficbanr r«*r finis-ont J® so juin 
1922. vi-rd d*èI, e publié. U accuse 
un actif de $6,130020, s-oi't une dl- 
mim tion :1e *7.469. sur Tournée der­
nière. L’actif liquide de la compas 
«nie evt plus furl que Vasi dernier. 
Les piicemenls. k- comptes rece­
vables et le surplus en tnaiin ont di­
minué. ce dernier étant seulement 
de $109,395 nu 'lieu de $238,528 Tan- 
ntée •précédente. Le surplua et la ré­
serve sont de $1,430,351 au Iteu de 
*865,243 en 1921.

Le rendement total est de $_413,j 
811 eompsKrati veulent à $325,075 
on 1921. î^a baîanee au compte de 
ptrofifs cl pertes est dé $478,658 au 
Heu de *322,084.

La Can. Locomotive
Kingston, 22.—Ce Kingston Daily 

Standard aunonce qu’il esi autori­
sé à déclarer que la Canadian f.o- 
romotive Company ne MM-a pas ven­
due à 4a Baldwin Locomotive Com­
pany ni à aucune autre compagnie.

Les assemblées annuelles
L’assemblée annuelle de la Com­

pagnie des Tramways de Montréal 
aura lieu à midi, le mardi 26 sep­
tembre.

Abaftodrts de Montmoa'l.—Lets arri­
vages d’hier ont consisté en 1053 
bouviiLlons, 1675 veaux_ 5840 mou­
tons et laigneaux et 1885 ipores.

Le uxarohé a été assez; caéiive. 
Les bouvillionis de Wimnypeg se sont 
a'ssez bien s'endiuis. Deux lots peisamt 
en mown ne 100 livres ont été pris 
à $6 -et un lot phïs 'léger à $5. 1 n 
lot de rache* de Winnipeg a été, 
pniis à $4.65. La majorité des hou 
viBous ont fait $4.50.

Les bons veaux éttaient en aissez 
bonne demande. Quelques bons îlots 
ont été pris à $9 et un lot de choix 
a rapporté «9.25. Les veaux dis­
siez bonne qualité ont commande 
de $6.50 à «7. Les veaux d’herbe 
ont été pris à $4.25 et $5.

Les agneaux étaient moins en de­
mande et te marché a été pim fai' 
bile. Lois meilleurs prix ont été $9 - 
50 pour de beaux agneaux gras. Les 
bons lots se sont vendus à $9 et 
ceux de qua'lité moyenne $8.50. Les 
agneaux communs dé $7 à $8. Le 
mou ton e/est vendu à «3 et $4.

Le marché du jporc a ete moins 
actif. Ix'is porcs choiisi.s ont rappor­
té $13i2ô et tes porcs trop gras ou 
mai engraissés de $11 à «12.
1ère qualité, le baril............... '

Ï.ES PRIX DU CrROS
Voici

nous avons
FARINE

Les prix de la farine sont bais-

Des réactions légères se sont 
produites sur toute la liste, ce mu 
lin, sur le marché local. L’activi­
té a considérablement diminué et 
Toffre de quelques lots a suffi dans 
presque tous Iles cas pour provo­
quer une baisse assez sensible de 
la cole.’ Les papiers n’ont pas été 
plus en vedette que les autres va­
leurs. En général ils sont fermes. 
On note cependant une baisse dez, 
deux Spanish River, le commun. 
3-8 de point et le préférentiel, i 

ê point 1-2, du Price, 1-2 point et du 
. | Howard-Smith, 1-4 de point.

Le Detroit a été particulièrement 
faible; ouvert à 69 1-2 il est des­
cendu jusqu’à 67 1-2 pour remon 
ter à 68 1-4, à Theure de la close. 
Les directeurs de la compagnie se 
réunissant cette après-midi à deux

i quelques prix de gros que 
vons obtenus ce matin:

;és de 30s. le baril.
ïèré qualité, le bari'l ........
2ème qualité, le baril ..... 
Forte, à boulanger, le baril

$7.50
$7.00
$6.80

OEUFS
Séleofiioinnés ................. ...........  2^8,
No 1 .......... ................................
Craques .....................................  -1S*

BEURRE
Pasteurisé ...........................
Premier choix ......................

En bloc d’une livre:
Pasteurisé ...........................
Premier Aoix ....................

36s.
36s.

37s.
37s»

FROMAGE
Fort 22s.

$5000.oo
dtmattdH »ii pr»inl*re hypothèque. »ur 
praprfét* de SU.OOO. hlet» eltuèe rue Al 
«-•ter. etne lereniente madernee rheuf- 
tém. lept pour cent peur clnu an».

R. CLOUTIER, WEST 5774 
HJ*. NOTRf-DAME-OL’EBT.

Doux ..................................... 4®*^
Oka .......... ................................ 29s.

LE MIEL
Le mici de sarrazin sc vend $3.75 

le seau de 30 livres.
(Les prix des oeufs, du beurre, 

du fromage, du saindoux et du miel 
sont fournis par la maison J,-A. 
Vaillanuourt, Liée., 618, rue St- 
Paul.

TOMMES DE TERRE
Les palates nouvelles se detail- 

lent $1.00 le sac de 80 lèvres.

LE RAPPORT 
ANNUEL DE LA 

Wé BASSO COTTON
l.c rapport financier de Wa- 

basso Cotton, pour l'exercice ter­
miné le 30 juin vient d’être adressé 
aux actionnaires, La diminution 
des profits est moins considérable 
qu’on aurait pu s'y attendre. Le 
tableau suivant indique les profits 
réalisés polir chaque exercice de­
puis trois ans et la répartition qui 
en a été faite ;

1922 1921 1920
Profits . .1047,549 .1U»fi,907 *449,700
lut. sur placements 4S.IC4 49,251 45,715

Moins :
‘100,000 «100,000 *100,000 

52,240 52,810 53,410
Dépréciation
IntOrfts

DOduct. totales 
Profils nets 
Dividendes . .

Balance . , . . 
Bal. prfe. . . .

Surplus . . . .

*152,210 *152,810 *153,410 
42V!,773 *283.102 *335,0 T 

140,000 140.000 140,000

,*103,773 *143,102 »m,0ir>
. 142,35! *00,278 C08J03 X\%.

Brompton

heures et l’on répète qu’ils étudie­
ront encore une fois la question de 
la déclaration d’un dividende. On 
ne croit nas généralement qu'un 
dividende soit déclaré et c’est ce 
qui exptlimie la lourdeur du stock 
en Bourse. Les derniers dividen­
des déclarés n’ont jamais été payés 
parce que la Commission des utili­
tés de TEtat du Michigan n’a pas 
voulu donner son autorisation. 11 
ne semble pas que les directeurs 
,A'*idcnt de d^'irer un autre di­
vidende avant que les arrérages 
aient été payés. Parmi les au­
tres utilités publiques, le Montréal 
Power est tombé d’un point; ie 
Bell Teleohone est monté d’un 
noint un quart et le Brazilian d’u­
ne frartion.

Les valeurs textiles sont mises 
en vedette encore une fois: le Ca 
nadian Cotton est mon* de deux 
points et demi et le Dominion Tex 
tile d’un point.

Il s’est vendu au cours de la séan­
ce, 4,664 actions dont 159 Bell Tele­
phone, 430 Brompton, 212 Cernent, 
650 Canadian Cotton, 420 Detroit. 
140 British Empire; 150 Howard 
Smith; 161 Riordon, 308 Spanish 
River; 110 Sugar, 125 Steel of Ca­
nada, 100 Sharwinigan; 227 Atlantic 
Sugar de préférence. 115 Spanish 
River de préférence. 234 British 
Empire de seconde préférence, 125 
Winnipeg Electric.

A New-York, la prime sur ie dol­
lar canadien a varié de 0 à 1-4 pour 
cent; le franc français a fait à Mont 
réal, .0799 et la livre sterling $491-4. 

Opérations de la matinée.
(•Cours fournis par la maison L.- 

G. Beaubien & Cie.)
Tr»n»«cti«n» de 10 h. a 11 h JO « m,
Nat. Hrcwerics—25 & 52 
Abitibi—25 à 83’,.
Sugnr—100 à 25.

75 h 42.
pfd.—50 * 41. 50 à 41fo, 35 à 42, 

Bell Tel.—159 5 113%.
Brazilian—25 à 45%. 10 a 48,
I'niplre Steel...90 à 11*,.

2n<i pfd. —23 h 34-Tv, 85 4 34 , 25 * 
34. 12 à 34,

Steamship- 20 A 53.
Brompton—10 à 36H, 30 5 38V t# * »M, 

15 il 38. 100 à 30>4.
t'.einrnt—70 à 89, 1 à 89V), 35 à 89. 1 à

68*1, 5 à 89.
Detroit—25 à 69Vi, .>0 à 688,, 25 à 68V,. 

25 5 68 H-
Tex.—25 à 180 
Price—10 à 47.
Suebec—35 a 26.
Spanish—65 a lltO'j. 75 a 10(1’',.

pfd.—15 5 105.
Shasviulcaii—100 à 110.
On. Electric—10 à ST,.
Steamship—5 à 21.

Can. Cotton—25 a 106, 135" 6 104V,, 135 
il 1041), 280 h 105.

Car pfd.—50 à 59
Howard Smith—15 a 79, 43 à 78*4, 60 à 

78 V
Penmans—5 à IIO1^.

• Wtnipeg—100 3 40. 4 à 38, 25 il (0.
Twin CHy—15 à 53.
Ottawa P.- 50 à 92',
Converters—5 i 85.
St. Maurice Paper- 25 à 00.
Tucketts—36 à 46.
Maekay—50 3 101V
Can. Woolen—10 3 26, 15 3 23V
Steel pfd. 50 3 100.
Provincial Paper Mills 25 3 30. 

Obliffationa—
Quebec Rail B. -100 3 71.

Bnquea—
Iloyalt 22 a 197.
Transaction» de 11 h. S» » midi »( demi.
Steel!—125 3 77,a.
Abitibi—50 3 63<4 
At. SuKnr—10 3 25.

pfd.—2 3 38 
Bell Tel,-10 3 1154 
Empire Steel 2nnd pfd .,0 3 3.1V 35 à

Presentation de
L’APPAREIL

''Lumière, Eau et Force!

Caron

ê i

Un progrès merveilleux réalisé dans la construction du
MOTEUR SANS SOUPAPES CARON

REPRESENTEZ-VOUS un moteur à combustion interne simplifié, la transformation d’un mécanisme bruyant, com­
pliqué. formé de 27 pièces mobiles en un moteur fonctionnant régulièrement, simple, pratique, comportant 3 piè­
ces mobiles seulement. ‘ '•

L'extrême simplicité du Moteur Caron explique clairement les raisons pour lesquelles il ne se dérange jamais. Toujours 
prêt à alléger le fardeau du cultivateur surmené, et à assurer le confort et toutes sortes de facilités dans nos maisons de 
campagne. Le moteur entre en fonction instantanément, lorsqu’on presse le bouton et il marchera pendant six heures 
avec un seul gallon de gazoline. 'mmm (
Un de ces moteurs merveilleux mis à Tessai récemment a marché pendant 1,752 heures sans arrrêt et lorsqu’on le dé­
monta, on ne constata pratiquement aucune trace d’usure. Ceci représente l’équivalent d’une moyenne de trois ans 
d’ouvrage sur une ferme.

// comporte un grand nombre d’adaptations permettant de s’exempter des interminables 
travaux de la FERME et de la MAISON D’HA BIT A TION à la CAMPAGNE

instants, le tout formant un service unique de Lumière, d’Eau et 
de Forcç Motrice.
Comparé à d’autres moteurs desti nés au même service, il cpûte 
moins cher d’achat; U coûte moins cher d’opération; il demande 
moins d’attention; il rendra plus de services et ne donne absolu­
ment aucun trouble.
L’appareil ‘‘Lumière et Force Caron” représente une installation 
complète de Lumière, d’Eau et de Force Motrice pour la ferme, la 
maison de campagne, les Ecoles, le Hôtels de Ville, les Edifices 
publics, le Place d’Eté, etc. Ce merveilleux Moteur figurera 
aux principales Expositions d'Automne dans TEst du Canada: 
Trois-Rivières, Sherbrooke, Québec, Sainte-Scholastique, Ottawa et 
Toronto.

ECRIVEZ ET DEMANDEZ NOTRE BROCHURE ILLUSTREE

FIGUREZ-VOUS un serviteur-mécanique qui vous pompera de 
l’eau fraîche pour la maison et les bâtiments de la ferme; 
qui actionnera votre baratte; — qui manoeuvrera une machi­

ne à traire; — qui fournira le pouvoir pour les petites machines 
fonctionnant au moyen d’une courroie; — qui fournira la lumière 
électrique pour toute la maison et les bâtiments: de l’électricité 
pour actionner le nettoyeur par le vide, le fer électrique, grille- 
pain. etc . et vous réaliserez la nécessité que représente pour cha­
que ferme l’installation de l’appareil “Lumière et Force Caron”.
Il possède sur tous les appareils de force motrice pour la ferme un 
avantage marquant, c est que le Moteur peut être acheté séparément, 
que la Pompe à eau, ou le Service d’Eclairage électrique peut être 
ajouté plus tard, en n’importe quel temps, attendu que notre mé­
thode de construction permet de les relier ensemble en quelques

Fabriqué par

CARON FRERES (Inc.) MONTREAL
Teck Hughes 
Thompson Krksit

Woken dla................
West Tree............
Wright Hargraves

73 1-4 73 3-4
4 4 1-4

18 1-2 19
15 3-4

9 1-4 10
9 7-8 10
3.33 3.35

24 3-4 25 1-2
57

À Waii Street

*546,155 *412,380 *799,278

Voici le bilan de la compagnie,
en juin dernier et au 30 juin 1921 :

ACTIF

1922 1*21 !
l shies ............ *1,723,575 *i,6ia;iiii1

1,594,186 i
Espèces 66,595 16.559 !
Ohlig. Viet. et prêts h

VUf 566,596
Effets recee . .317,907 290,108
Invent. . . 358,818 500,276
Charges dif. ,. .............. 30,766 34.S14

Totaux .. .. *4^»94,545

PASSIF

1922 192!
( apitnl-nctions .*1.750,000 *1,750,000
Obligations . ................ 861,000 871,500

» 36'.), 135 à 37, 25 à 36%. ( rm*nt—10 à 694).
Detroit—59 ù 68, 25 à 67*4, 5 3 67 », 50 

3 «A, 6.) a 88, 30 a 66V 25 a 68>.j,

Ornent—40 3 70.
Gla»»—5 a ;tv as * ?hs,. ISi.

Steamship pfd, 70 à 53 
TWer-JO 3 96'). 5 3 961— 13 a 
Delco--25 3 17, 25 3 46V 3 47,

25 3

10 3

96.10
Spanish-50 à lOftW. 100 3

' 45 à 104V
„ - -JÛV Mpfd—30 3 1045;, 

Ttiordon—160 3 9 
Dorn. Can—15 3 25V

New-York, 22. (10 h. 30.) — Les 
réalisations de profits et de plus 
les développements moins encou­
rageants de la situation ferroviaire 
ont donné un ton plus irrégulier au 
marché, ee matin, à Wall Street. 
La plupart des stocks en vue qui 
s’étaient haussés, hier, à de nou­
veaux niveaux, ont réagi aujour­
d’hui. Les huiles domestiques et 
les rails bas cotés se sont amélio­
rés un peu de même que tes va­
leurs chimiques, les matériels et 
quelques cuivres. Le Lake Erie & 
Western est monté d’un point un 
quart: le St-Paul a touché un nou­
veau haut. Des gains d’un point el 
demi ont été réalisés par le Stan­
dard Oil du Ncw-Jcrsèv et de la 
Californie et des avances d’un point 
par le American Can du New-Jer­
sey et de la Californie et des avan­
ces d'un point par te American Can 
et le Retail Stores: ces deux der­
niers auraient été sujets aux opé­
rations de “pools”. Des pertes lé­
gères ont été subies par le Vnited 
States Steel, te Marine de préféren­
ce, le Chicago and Sorthwestern, 
te Chandler, te Reading. 1c Great 
Xorthern de nréfércnce. le Lehigh 
Valley, le Southern Railway el le 
Mexican Petroleum.

L’OBLIGATION 
1ère Hypothèque

Caron Frères
(INC.)

7%
n'est-elle pas le placement 

que vous attendiez?
Prospectus et tous rensei- 

ments sur demande

«HOUTREAU QUtBKC OTTAWê
BURRAU-CHEFi

4»». YaniilUi, MratriaL Tilt M, MH

EMPRUNT DF GO'UVERNEJÏENT 
DU CANADA

Echéance
22 août 1922 

Prix rendement

LES GRAINS

LES MINES
Effets pnyables .. .. 182,1 A3
Bm. dépréc........................ 617,751
Int. accrus .. .... 4.3A5
Salaires non rdclarn. 7,216
niv. payable ................. 35,006
Hypothèque ................... 16,.500
Hcv taxes etc................. 232,010
Hte «cil........................... 300,000

174,911
517,7514,355

6A75
.■15,00017,500

2:4,208
500,0(10
442,381Surplus.............................. 546,155

Totaux.......................... *4,772,042 *4,594,544

Cours du change
new'york

Londres, (livre 
Paris, (franc! 
Bruxelles, (franc) 
'Genève (franc) . . 
Berlin, (mark) ... 
Vienne, (couronne) 
Rome, (lire) ........

Cours moyens 
sterling) $4.49'A

.Apex.......................
ArgonauH .. ,, . 
Ada*
Easley...................
Baldwm.................
Reaver Cons. .. . 
Boston Creek .. . 
Castle "Trothewey . 
Chambers Ferla nd. 
nhcppiU Hughes 
Conugns .. .. . 

; Crown Reserve. . 
, Domic Lake .. . 
Dome Mines .. . 
G old R ee f.............

0.1909
0.000R0

0.000027
0,0454

MONTREAL
As 'I'®

«4,30 '4 
0.0805

' New-Yonk ......................
Londres .......... ..............
Paris .............................
Bruxelles ........................ 0.0767
Genève .............................. 0.1014
Berlin ...............................  0.009%
Vienne .............   0.000038

, Rome ................................ 0.0455
22 août 1922

HoiKMngïr 
0.0803 Hunfnn Kirk* 
0.0765 Inisjvmt’ion

Keora..................
Kirkland l^ike 
Lake Shore,,
Id> Rose 
McIntyre .. ..
Mon eta..............
Me Kitties............
Wining Comp. .. 
N'iip i.ss'itrg . , . 
Oplvir .
PeleTson l>ake 
Porr Crown 
Preston E. Dome 
Srihurr tchcr . 
Teim.skaming ..

3 3 1-4
45 47
27 28 1-2

1 3-4 2
3 1.4 4 1-4

34 35
20

24 25
4

U 2ô
1,30

22 1-2 23
14 14 1-2

. 34.25 35.00
3 3-4 4

2'1 3 4 22
. 71-2 8

4 3-4 5 3.4
3.85 4.20

45 45 1 -2
, 2.70 2.75

28 29
19.00 19.75
15 1-2 16
39 32

. 80 90

. 5.90 ,6.25
. 9 3 t-t

15 14 15 3-4
22 22 1 -2

. 13 1-2 13.3-4
. 711-2 76
. 35 36

(Cours fourrais par la maison Quin­
tal A Lvnch, 59 rue Suint-Pierre). 

A WINNIPEG
Blé: —

Ouv
Octobre ............ 102
Décembre 

Avoine: 
Octobre . 
Décembre

A
Rie :

Septembre
Décembre

Maïs:
Septembre

Décembre
Avoine:

Septembre
Décembre

99'a
.......... 39 •\
.........  37”,
CHICAGO

.......... 101',
...... 103
.........  59 3,
..........
........ 31'*

... 33*,

Midi
^|)t):,•
98',

1 déc 1925 98.10 5.61
1 oct 1931 98.15 5.24
1 m ars 1937 100.00 5.00
1 déc 1922 100.00 5.50
1 nov 1923 99.95 5.53
1 déc 1927 100.70 5.35
1 nov 1933 103.00 5.07
1 déc 1937 105.00 4.95
1 nov 1921 99.00 5.08
1 nov 1934 100.10 5.49

Tableau des cours fournis par t.

JEUNES FILLES, QUI TRAVAILLEZ
Songez à votre entrée en ménage

Faites dee économies et déposez-les régulièrement à la ban­
que. Vous vous féliciterez d’avoir de l’argent en réserve 
pour votre trousseau, pour votre futur foyer, pour l'imprévu-

La Banque Nationale
la plus vieille banque canadienne-française. recevra vos dé­
pôts à Tun de ses 347 bureaux et, tous les six mois, vous paie­
ra l’intérêt régulier des banques.

$1.00 suffit pour ouvrir un compte d'épargne
BUREAU DE DIRECTION:

PRESIDENT: -
I, 'BON. GRO.-B AMYOT On«eilI«r Lé*l«l»tif, Préi. de 1« Dnminlon

Conct C».
VICE-PRESIDENT

J, -H PORTIER Vie«-Pré». et Gérsnt-Uénérel He P; T
Lévarée. Eté*.
DIRECTEURS:

A.-N. DROLET 
NAP. DROUIN 
A.-B. DUPUIS 
ERNE8T-R. DEÇA RT 
NA/.. PORTIER 
SIR GEO. GARNEAU 
HON. J. NI COL, C.R. 
C.-E. TASCHEREAU

de P.-G. Rneaitree A Ci». (Juehee 
Président de le Rock City Tohacto C«. 
Marchand de Gro*. Québec.
Notaire, direct, du ‘'Detroit United Railway”. 
Manufacturier de cuir. Québec.
Préiident de Carneau. Ltée, Québec.
Tréaorlec Provincial.
Notaire, Pré*, de Eastern Ctnsda S. A Iron 

Work».
HENRI DES RIVIERES. Gerant-general.

38 •*

100 i,
101 %
591. 
53 te
31 te 
33 te

La livre *terfin&

Beaubien et Cie, agents de change, 50. No- 
tre-Dnme-oueal. Montrerai. Prix sujets 5 
Intérrét couru.
Le h O- lier. Cote Ventes
nnec Offre Dem. De 10 h. à 11 h. 30 a ni. 

1 Fseuipt» de PlmpOt Inlérét 5 p.c
1925 99,05 98.10 llOflfl à 98 10 
1931 98,05 98.15
1937* 1000 A 100
Exempts de PlmpAI Iniérél 5 >a p c.
1927 100 100.(16 5000 5 100
1923 10(1 101
1935 1 03.59 103.66

,1937 105.00 105.70
1 Sujets 6 rinimlt Intérêt S’o p r.

1924 99,85 99.95 
(1934 100,10

• Payable en funds à New-York.

Soumissions rejetées

New-Ours du rhatvue sîterhng a 
York el à Monlrénl.

Livre sterling à New-York 
Poptep 5 60 jours 443.75 
Papier à demand's 447.75 
Par câblé s.-marki 448.25 148 5-8

i Coups du (Tuinge nci\ vorkais 
3-32 18.

Id* franc: 7,91 3-4 7,95.

Victoria, 22. — Le comité des fi­
nances du conseil municipal a rojc 
té. hier, toutes les soumissions qui 
lui avaient clé adressées pour une 

444 1-8 | émission de St,000,000 d'obligations, 
448 1*8] de remboursemnl, le produit devant

CONFIEZ-NOUS « IMPRIMES
Traocux de toutes sortes : 

VOLUMES. CATALOGUES. 
BEVUES, BROCHURES, 
PROGRA MMES, M EN U S, 
etc. Spécialité: CIRCULAI­
RES BILINGUES, formai du 
Devoir.

L’IMPRIMERIE POPULAIRE
-========== LIMITER m—-ii.

43, rue Stsyinceat - MONTREAL
MAIN V4S0

I servir au rachat d’obligations! 
I échéant au mois rie janvier pro- 
I chain. Toutes les soumissions onl | 
! été rejetées quoique quelques unes 1 
! aient été jugées satisfaisantes el que 
| les prix ne la majorité aient été

......  exceptionnellement élevés.
Londres. 22. t,’argent en barre I-r comité a motivé sa décision

fait 34 nener \ Fonce. parce que 1rs conditions qui aceoin-
»w*York. 22. L'argent dran- pngnitlent la plus haute soumission 

CST on barre f«it 10 ««ntt 1-8 l'once.1 devaient conduire presque infailü-

L’argent en barre

blcmcnt à des questions litigieuses. 
De nouvelles soumissions ont été 
demandées; les enveloppes seront 
ouvertes vendredi.

Cotations hor;.'liste
Tram, et Pawrr; O/fre, ! M,, déni, 18, 

vealev, 60 k 18
W1i»lcn; Offre, 19, dem,, 6,South ( on Puwex. Dem., 33, venlp».

25 6 381».
SaRuemiy eotn : Ofrfe. 1 ; dean.,

ventes, 300 A l'y.
Hanqur l'rovlncinle : Offre, l’9 
t/iurenlide l'oarr: Déni., 90; l

h 92.
Dry dm ; Offre. 70; dem.. UH». 
Arjlonuult Gold ; Offre, 48, seule», M (

48.
SiiHiieiisy pfd.: Offre. 2'>; dem., 2, Ven 

tes», W5 à 2V,,
Nul. Brick pfd : Dem . 34':
Cuban Can Sugar: Offre, A

f
#
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1 LA VIE SPORTIVE
LE MONTREAL 

PERD ENCORE
IL, À ETE DEFAIT, HIER APRES-

MIDI, PAR 4 A 2 AUX MAINS
DES SENATEURS — TROIS-RI­
VIERES VICTORIEUX.

Le MontréaP'ii encore dû baisser 
pavillon devant l'Ottawa, hier 
après-midi, au parc Atwater. Le ré­
sultat fut de 4 à 2.

Frankhouse a lancé pour les visi­
teurs et il a joué une belle partie. 
Il a été bien secondé,par ses co­
équipiers dans les moments criti­
ques. de sorte que toutes chances 
«lu Mnotréal ont été toujours anéan­
ties.

Arthur Duche&nil lançait pour les 
locaux et il a fort bien joué par mo­
ments. Les visiteurs ont fait neuf 
i-oups réussis sur ses balles.

Les visiteurs prirent l’avantage à 
la deuxième manche, puis le résul­
tat fut égalé à la quatrième. Mais 
les Sénateurs revinrent encore à la 
cinquième et à la sixième et en 
comptant un point à chaque man­
che ils purent s’assurer ta victoire.

Riley, le deuxième but des Séna­
teurs, fut l’étoile du club tant au 
Eaton qu’au champ. Il a fait deux 
coups réussis; il a enregistré deux 
points et il aida à faire entrer un de 
ses coéquipiers.

11 s’est opéré plusieurs change­
ments dans l’équipe. Papineau, au­
trefois de l’Athlétique de l’ancienne 
ligue de la Cité, était au deuxième 
but. Le gérant Innés a aussi annon­
cé que Welsh et Wilson avaient été 
remerciés. On a aussi annoncé que 
Frank Delisle avait reçu son congé.

OTTAWA

Howard, If . 
Anderson, 3b. 
Army, 1b . . 
Smith, c. . . 
Kerwin, ss. 
Underhill, ef. 
Filey, 2b. . . 
Maguire, rf. . 
Frankhouse, p.

Ab. R. H. Po.
4
4
4
4
1
3
4 
3 
3

1
0
1
2
0
0
2
t
2

Totaux ... .30 4 9 27 18 1
MONTREAL

•T. Dolivée cf.. . 4 0
Garmetl, 1b. .41 
Sing hcr, «a*. . .4 1
F. De&de, M.. . 4 . 0 
Demurs, rf.. . . 3 (i 
Orevier, 3b . . 3 4! 
Faipmeau, 2b.. . 3 (t 
Duplessis, c. ..20 
Ducbesrwfl, p.. . 3 0

. 30 2

Détroit .............. ......... 63 55 .534
Cleveland ........ ........  61 59 .508
Chicago ............ .........57 53 .491
Washington ... ......... 54 62 .466
Philadelphie ... .........48 65 .4-5
’loslun .............. .........45 71 .388

INTERNATIONALE
A Jersey City: —

Buffalo ..........  010020000— 3 8 1
Jersey City .. TOOlOOllx—10 13 1 

Llewellyn, Heilman et Hill; Zel- 
lars et Dehaney.

A P.eading: —
Rochester .... 102201000-^6 10 2
Reading .......... 001000000—1 3 3

Blake et Sandberg; Schacht et 
Clarke.

Il n’y avait pas d’autre partie 
d’annoncer pour lundi, dans la li- 
jîiie Internationale.

POSITION DES CLUBS

Baltimore . 
Rochester 
Buffalo . . 
Jersey City

Syracuse
Newark

G. P. P.C.
. . . 90 37 .709

51 .601
. .. 75 57 .568
. . . 69 60 .534
. . . 64 66 .492

74 .422
... 48 74 .372

90 .302

LA RÉUNION DE 
KING EDWARD

Allah, 103, Boganoswki.
Dairyman, 109, Eûmes.
Happy Go Lucky, 109, Atkinson.
Tarascon, 110, Foden.
Commander Colin, 108, Hunt.
Temps, 1.16 3-5. Pari de $2.00 sur 

Lee Enfield a rapporté $4.40 en 
premier, $2.70 en deuxième et $2.45 
en troisième. Black Baby, $2.80 en 
deuxième et $2.65 en-troisième. Al­
lah, $3.25 en troisième.

SIXIEME COURSE. 1 mille 1-16. 
Bourse, $300. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur, $225.

Richard V., 112, Boganowski.
Plantarede, 112, Wida.
The Clockmendcr, 102, Sand- 

strom.
Draftsman, 112, Mahoney.
Mount Perri, 107, Fulton.
Hemlock. 112, Atkinson.
Rey Ennis, 107. Doyle.
Mary Erb, 110, Foden.
Temps, 1.53. Pari de $2.00 sur Ri­

chard V. a rapporté $7.65 en pre­
mier, $3.70 en deuxième et $2.50 en 
troisième. Plantarede, $4.10 en 
deuxième et $2.60 en troisième. The 
Clockmendcr, $2.35 en troisième.

SEPTIEME COURSE. 1 mille 70 
verges. Bourse, $300. 3 ans et plus. 
A réclamer. Valeur au vainqueur, 
fÿ>25.

Drifting, 101, Sandstrom.
TWenty-scven. 109, Hinphy.
La Balafre, 111, Eames.
Drapery, 106, Boganowski.
Wise Lady, 101, Fulton,
Fair & Warmer, 109, Atkinson.
Eddie Tranter, 106, Doyle.
Temps, 1.50 2-5. Pari de $2.00 sur 

Drifting a rapporté $26.40 en pre­
mier, $6.50 en deuxième et $2.55 en 

! troisième. Tw enty Seven, $4.20 en 
deuxième et $2.20 en troisième. La I Balafre, $2.20 en troisième.

| Wills gagne
en deux rondes

LEE ENFIELD 
HANDICAP DU

A GAGNE LE 
KING EDWARD

DCKEY CLUB A L’ILE GROS- 
JOIS, HIER APRES-MIDI.—LE 

RESULTAT DES EPREUVES.
i

14 1Totaux .
Résultat par manches—

Ottawa.........................02001100-0—4
Montréal-....................  000200000—2

Sommaire -Deux buts: Singher; 
Jvacrifkseis, Kerwin 2, Underhill,
Maffniiirp, - TTuipWfSîr:....
Smith, .1. Deliisfte; 1er but sur bail­
les: die Duchesusil, 1; Retirés au bâ­
ton, par Duchesnit 2, par Fraink- 
.houise ; ; teisisés sur dés bute: Dira-* 
xva 4, Montréal 2; double-jeux, Un. 
«JerhiM Riiêey, R,Rev à Kerwin à 
Army, K ci win à Riley à Army, 
Orevier à Papineau. Arbitres: Bê­
la mger et Brimeait.

Temps de :a partie: 1.25.
AUX TROIS-RIVIERES

Trois-Rivières, 22. —- Le club la- j 
cal a défait >le Capde-la-Madcleine 
jpor un score de 5 à 4, hier après- 
midi. T a joute a été arrêter à la 
'huitième manche à cause de l'obs­
curité

Rillev a tkinmé la vkL-oire à son 
olub en faisant un coup de circuit j 
.si la dernièix' inauche alors que 
Kimball était sur les buts, donnatnt 
■deux points à son ciub.

Lee Enfiehl appartenant à F. R. 
Doyle, a rem • une victoire po­
pulaire lorsqu’il a gagné le handi- 
can du King Edward Jockey Club, 
principale épreuve d’hier après- 
mdi à l’île Grpsbois. La course 
réunissait sept partants et Black 
Baby se classe deuxième tandis que 
Allah s'est réservé la petite part 
de Targent.

La première course s’est termi­
ner. par une surprise lorsque Loch 
Levan a disposé de Cover-U’> avec 
Aunt Deda comme troisième.

Six pur-sang de la jeune division 
de deux ans prenaient part à ia 
deuxième course, de cinq furlongs 
et Wormwood a facilement triom­
phé avec Pegie S comme deuxiè­
me et Jerry Britton comme troi­
sième.

Mister Jlggs, de l’écurie C. F. 
Tanner, a gradué du rang des no­
vices en gagnant la troisième cour­
se, ouverte aux pur-san"' de la di­
vision d .i ans et plus. Huit cour­
siers prenaient part à l’épreuve et 
Cremona ainsi que Clvarilotta Smilh 
se classèrent deuxième et troisiè 
me respectivement.

Six pur-sang de la division de 
trois ans prenaient part à la qua- 
trfètTic- ctrurgt' prrmwtr 'Thfff affir­
mé de beaucoup supérieur à ses 
adversaires en gagnant par quatre 
longueurs après avoir mené de fil 
en fil. Contrairement à l’habitu­
de il n’a pas perdu du terrain aux 
courbes, Il a ranorté $7.30 pour 
$2.00 à ceux qui ^’avaient suppor­
té.

La sixième course a été gagpét 
par Richard V, et la septième Drif­
ting a dés posé d’un groupe de cour­
siers de la division de trois ans et 
plus.

Newark, 22. — Harry Wills, le 
nègre de la Nouvelle-Orléans, a mis 
hors de combat Buddy Jackson, de 
Newark, en deux minutes, 14 se­
condes de la deuxième ronde d’un 
combat de douze assauts qui avait 
lieu ici hier soir.

Le championnat
du tennis

Boston, 22. — Le tournoi que dé­
cidera du championnat des dou­
bles au tennis a été commencé ici, 
hier après-midi, à Chestnut Hills. 
Les détenteurs du titre, W.-T. Til- 
den H et Vincent Richards sont 
sertis victorieux.

La victoire des champions fut 
remportée contre Zenzo .Shimizu, le 
Japonais, que Tilden considérait 
comme l’adversaire le plus dange­
reux au monde. Le japonais avait 
F.-T. Hunter, de New-York, com­
me coèmiioier. Les scores furent 
de 6-3, 6-1" et 6-3.

Les Australiens et les Espagnols, 
de l’équipe de la coupe Davis, n’ont 
pas joué aujourd’hui, mais leurs 
substituts, Jose Alonzo et tR.-C. Wer- 
theim, furent éliminés par Sam 
Hardv et S.-H. Vossell.

AI Ketchell vs
Solly Green

Résultat par reprise:
[Gap-de-fta-Matd. . 200(KM)20—4 8 o 
fTrois-Rivières . 0 2000102

Bailierik-s : Jenmin.gis et 
teetfez oit Becker.

POSITION DES CLUBS

ffrous-Rivières

;
G. P. P.C.
56 43 .566
52 46 .531
47 54 .465
44 56 .440

DANS LES GRANDES 
LIGUES

NATIONALE
Boston 
Pittsburg

000000001 
30001001x-

Ocschger et Gowdv; Hamilton et 

pas d'autre partie

PREMIERE COURSE. 5 furlongs. 
Bourse, $300. 4 ans pt plus. A récla­
mer. Valeur au vainqueur. $225. 

Loch Levert. 103, Fui ton.
Cover Up, 110. Eames.
Aunt Deda, 110, Doyle,
Olo Lee, 115, Garrett.
Ravanna, 11C, Mahoney. •
Thrills, 117. Jenkins.
Josephine K., 112, Chappetle. 
Miss Holland, 115, Hinphy. i 
Canteen Girl, 115, Foden.
Temps, .59 3-5. Piste rapide. Pari 

> 10 4 ■ de $2.00 sur Loch J.even a rapporté 
Wingo; j 14.00 en premier. $3.90 en deuxiè­

me et $4.35 en troisième. Cover Up, 
$6.25 en deuxième et $3.60 en troi­
sième. Aunt Deda, $3.35 en troisiè­
me.

DEUXIEME COURSE. 5 furlongs. 
Bourse, $300. 2 ans. A réclamer. Va­
leur an vainqueur. $225.

Wormwood, 108, Boganowski. 
Peggie S.. 112, Boyle.
Jerry Brittain. 11 i, Sail.
Miss Page. 106. Fulton.
Charles Whitney, 113, Fo&en. 
Piccadilly Daisy, 101, Doyle. *

I Temps, 1.02. Pari de $2.00 sur 
| Wormwood a raoporté ft.05 en 
i premier, **2.85 en deuxième et $2.60 
en troisième Peggie1 S„ $5.50 éi j 

7 1 deuxième et $4.05 en troisième. Jer- 
-5 11 1 j ry Britain, $3.43 en IroisièBiO.

• Le promotfur.Bennv Coben n.an­
nonce, nier, que Al Ketchell, l’ad­
versaire de Sôlly Green, mercredi 
soir à l’aréna, sera à Montréal, ce 
matin.

Ketchell afrive de Freeport où il 
a terminé son entraînement. Il est 
rapporté en grande condition et 
dans les cercles pugilistiques on 
prétend qu’il est de taille à donner 
du fil à retordre nu boxeur local.

La commission de la cité de Mont­
réal n’a pas encore annoncé l’ar­
bitre, de demain soir mais til est 
probable que la tâche écherra « Ar­
thur Brière. Les juges seront Art. 
Ross et Fred Beaulieu.

FAITS DIVERS

REGIME NON 
LEGALISE

LE RECORDER SEMPLE REJETTE 
UNE PLAINTE BASEE SUR 
L’HEURE D’ETE. — L’HEURE 
AVANCEE N’EST PAG DANS LES 
REGLEMENTS MUNICIPAUX.

a condamné Vuleuff 
examen volontaire.

a subir son

.VERTE AU FREEMAN
LTiéte! FTeemans, rue Sainl- 

Jartjues, a reçu |a visite des pom­
piers hier la nuit. Il était presque 
minuit lorsque les ug^areils d’in­
cendie ont débouché au grand ga­
lop, rue Saint-Jacques et les pom­
piers. panaches sur la tète, se sont 
mis à chercher ce qui pouvait bien 
brûler. Au bout de quelques minu­
tes, un pompier a découvert que 
l’établissement de chapellerie, de 
Shane and Co. était enfumé. On 
avait oublié d'éteindre le gaz dans 
un séchoir de chapeaux et le bloc de 
bois avait pris feu. L'arroseuse au­
tomatique sous la chaleur grandis­
sante a laissé fondre sa cire et une 
trombe d’eau s’est abattue et a 
éteint en un instant l’incendie. 11 y 
a eu des dommages assez considéra­
bles causés aux planchers infé­
rieurs.

GUERRE A L’OPIUM
IvCs détectives Barrette et Lemir ? 

accompagnés du détective Church­
man devenu la terreur chinoise, 
ont arrêté, hier, deux individus en 
possession de narcotiques. I^e pre­
mier, Désiré Houle, offrait de l’o­
pium en vente rue Sainte-Catherine. 
Houle a refusé de declarer où il 
avait pris sa marchandise et où il 
allait lu vendre.

Dans l'après-midi les mêmes dé­
tectives sont allés à l’Epiphanie, à 
trente milles de Montréal et ont ar­
rêté un Chinois H^rry Willie. Ce 
dernier avait toute une installation 
dans son logis pour la préparation 
de l’opium. Les deux prévenus ont 
été traduits ce matin en Cour de 
police.

FRAPPE PAB UNE AUTO
Thomas McNulty, 42 ans, 276, rue 

Mentana, a été frappé hier après- 
midi, par une automobile au coin 
des rues Saint-Cuthbort et Saint- 
Urbain. McNulty, un livreur des 
boulangerie Aird, revenait de por­
ter un pain lorsqu’il a été frappé 
par l’automobile. 11 a eu le crâne 
fracturé et à l’HôteLDieu où il a 
été transporté, on conserve peu 
d’espojr de le sauver. McNulty est 
un ancien agent de police. Il était 
préposé à l’échange téléphonique 
du département de la police.

TOUS CONTENTS
L’aventure de Grattan, de Van­

couver qui s’était fait plumer par 
deux apaches nommés Kheler et 
O'Connor qui lui avaient vendu 
des parts dans une compagnie d'hui­
le de la lune, a fort bien fini pour 
tout le monde.

a
1 akIFS DES 

PETITES AFFICHES
UfcMAJSDK D'ËMPLOJ i — Itêqu'à & 

mou, «u tout, ei i «es m? mot mippubm» Ulr». I
DEMANDES U'JbUEVEfi i — iatqu’à 2« 

mol». 4vm, «t l mb par Mat auppMnaa- taira.
TOUT tS tfcS A-j T H ta DEMANDES » -f 

iu»auà iS mata, ft aaaa, I ton par mat talk
pltmantalra,

CHAMBRES A UUUBKt - M roa> Jaa- 
*u * mot*. 1 dou par mot •ompléiomtaîr*. 

TROUVE: — Jutqu’a ZS mata. Z* »o«a, I
•sa*. 4

Ils désirent ce
, qui est annoncé

Chaque année, les familles canadiennes désirent 
vivre de mieux en mieux. Le luxe d’hier est devenu 
la nécessité d’aujourd’hui. Dans les plus petites 
localités, sur la ferme, les gens veulent avoir les 
nouveautés annoncées dans leur journal.
Dans les plus petites villes, les magasins de mercerie, 
les épiceries, les marchands de quincaillerie et de 
peinture savent qu’ils peuvent offrir toutes les nou­
veautés en n’en portant que des petits stocks et en 
commandant par Longue Distance. L’entrepôt est à 
leur porte et son service de commande est à l’affût 
du commerce par le téléphone.
Les expéditions peuvent Souvent se faire le même 
jour. La nouveauté des stocks n’est plus l’apanage 
des grandes villes et les grosses sommes ne donnent 
plus en énormes assortiments.
Essayez. Ayez un grand magasin dans une petite 
ville. Servez-vous du Bell pour vendre et aussi pour 
acheter.

F.-G. WEBBER, Gérant.

Chaque Telephone Bell est une Station de Longue Distance

Les deux drôles ont avoué leur me. l’argent qu’ils lui avaient extor- 
culpabilité, niais comme ils ont eu qué, le juge Enright a suspendu 
l’esprit de rembourser à leur vieti- leur sentence comme récompense.
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Gooch, Schmidt.

Il n’y avait 
d’annoncer pour 
ffue Nationale.

lundi dans la li-

POSITION DES CLUBS 
G. P.

New-York ................... 69 46
(St-Louis ....................... 65 51
Chicago ....................... 65 51
Cincinnati ..................  64 34
Pittsburg ................... 01 53
Brooklyn ....................  54 59
Philadelphie ............. 41 67
Boston ......................... 37 75

AMERICAINE
A Philadelphie: —

P.G. 
.600 
(.560 
.560 
.542 
.535 
.478 
.380 
.330

£t-Louis .... 
hèladelphie . 
Davis, Kolp,

. 000030030 

. 50010010% 
Vangilder et

13 1 
Il 0 

Scve-
reid; Helmucn, Harris et Perkins 
M Boston: —
Détroit ----- 01020 10 111—16 19 0
Boston ......  00003 0 000 - 3 5 6

Johnson et Bassler; W. Collins, 
i-ullerton, Quinn, Russel’et Chu 
t>lin.

Il n’.v Rvait pas d’autre partie 
d’annoncer pour lundi dans b li­
gne Américaine.

POSITION DES CLUBS
New-York
pt-Lonis

70
69

47
49

.598

.585

TROISIEME* COURSE. 5 furlongs. 
Bourse, $300. 3 ans et plus. A récla­
mer. Valeur nu vainqueur, $225.

Mister Jiggs, 115, Maderia.
Cremona, 113, ÎU'nt.
Charlotta Smith, iq7. Foden.
Smiling Through. Î13, Moore.
Tommie G., 115, Wida.
Lulu Black, 114. Fulton.
Skirt Dan*c, 113, Sandstrom.
Debut, 113, Collins.
Temps, .50 4-5. Pari de $2.00 sur 

Mister Jiggs a rapporté $18.75 en 
premier, $5.40 en deuxième et $3,05 
en troisième. Cremona, $2.85 en 
deuxième et $2.40 en troisième. 
Charlotta Smith, $3.20 en troisième.

QUATRIEME COURSE. 6 fur- 
longs. Bourse, $300. 3 ans et plus. A 
^clamer. Valeur au vainqueur,

Attoo, 112. Bail.
Bashful, 110, Eûmes.
Silk Sox, 107, Fulton.
Jacquerie, 98. Dovle.
Royal Gift. 107, Hunt.
Fannie White, DO. Mahonev.
Temps, 1.17. Pari de $2.00 sur 

Attoo a rapporté $7.30 en premier, 
$3.70 en deuxième et $2.70 en troi­
sième. Bashful, $3.65 en deuxième 
et $2.60 en troisième. Silk Sox, 
$2.60 en troisième.

CINQUIEME COURSE. 8 furlongs. 
Bourse. $400. 3 ans et plus. Handi­
cap. Valeur au vainqueur, $325.

Lee Enfield, 114, Boyle.
Black Baby, 113, Hinphy.

îrf recorder Semple vient de ren­
dre un jugement dts plus impor­
tants, sur la question de la légali­
té de l'avance de l’heure à Mont­
réal. Le gérant du Yenitlan Gardens, 
était accusé d’avoir ferme sa salle 
de danse à une heure et dix minutes 
uu lieu de une heure comme le veut 
le règlement municipal. Son avocat 
a prétendu que le règlement mu­
nicipal lorsqu'il décrète que les sal­
les de danse doivent fermer à une 
heure du matin, se base sur Hhoure 
du soleil et nullement sur l’heure 
avancée.

Il a étayé sa prétention sur l'ar­
ticle 2, loi 10, Cieonge V. chapitre 
11 qui dit que seul le lieutenant- 
gouverneur en conseil pourra ap­
porter des changements à l’heure 
solaire. Ce qui signifie que seul le 
gouvernement provincial a juridic­
tion pour légiférer sur l’avance ou 
le recul de l’heure. Le recorder 
Semple a déclaré que cette question 
mise it paid la plainte aurait dû 
mentionner qu'elle était portée sous 
le régime de l’heure avancée. En 
conséquence 11 a rejeté la plainte 
avec dépens.
VULCUFF SUBIRA SON EXAMEN 

VOLONTAIRE
John Vuleuff, accusé d'avoir pris 

part au vol de $29,000, à la Domi­
nion Textile, au mqis de juillet der­
nier, a subi hier son enquête préli­
minaire et a été condamné à l'exa­
men volontaire. M. Donat Bouthillcr 
teneur de livres de la compagnie 
Automobile Limitée a déclaré que le 
soir du vol, l’accusé avait amené 
une automobile au garage et l’avait 
laissée jusqu'au 13 août. L’automo­
bile portait le no. 52781. Ontario, 
soit le même numéro que portait 
l'automobile des voleurs. Me Cohen, 
le procureur des accusés, a prétendu 
que cette preuve était manifeste­
ment insignifiante et que son client 
devait être libéré. Me Bcrcovitch a 
rétorqué qu’il réservait une surpri­
se pour le jour du procès.

A tout événement le juge Perrault

m
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General Cigar Co. Limitée
Contrôle et opéré par 

Imperial Tobacco Co. of Canada Limitée

i ■—vIHiî— Jiuqu’* 26 mot*, 2# 
u‘Ï.Py ,u‘,, *uepl*n>enUlit.MAISONS. MAGASIN» ICTC., A LOCEKs 
- Jaujii’à 2« nou ZI I »ar mut
ui>pUmmtair«.
A VENDRE : — Juiqn’à 29 mot*. 29 #•»*. 
•oh dbi mot «iipnUmmUlr*.
CARTES PROFESSIONNBIXKS, tarif »nr 

««monde.
AVIS LEGAUX: —- IS «eor la lUm* «fat*. 
NAISSANCE, DECES. MESSES, - M 

•oo» par Imtrrtlan.
REMERCIEMENTS t — 19 Mas.
CARNET MONPAW. NOTES PERSON- 

wvt.m «rrr •  «IA» nor InMrtW

MENAGERE
On demande une ménagère pour 

nresbytère de campagne près de 
Montréal.

Ecrire a casier 21, ‘‘Le Devoir", 
Montreal.

PLACE DEMANDEE 
sobre.Cuisinier, ftgê, sobre, honnête, 

distingué, expérience pensionna?. 
Maison de pension, hôtel, deman­
de place.

S’adresser 453 St-Christophe.

COLLEGE DE BARBIERS
Voulez-vou* oocuptr utar cxceUrtue pu*»- 

ami, avec le plu* hnot satairr paye ? Quel- 
ipif» semaines d'apprentissage suffisent ;
système m.e’ -nK' Position nuurAe. poerceo-
(age pavé en apprenant. S’adresser tlnlae 
WtI,... Cstt.s* S? Rt-t*»ar«at.

AUTOMOBILES
CHAt'FT'EUHS MKT.ANlcVxNS demandé»

Suivez tes cajis. Jour oo sou. Ueenee fa- 
untle. nosttloD sssaeee. Oairs privés pou* 
[BAies. « «(I. Coorkikai. 7UK nemontigny Est 
fel. Est 4M4.  

okües en vuiAiujn
Voici la xaiaou d*ui:uia.uuu fcuuire porte. 

e-I-rocurcx-vou# vos renroductcor» tans re­
tard.—L* plus vite Ils uruenl voLe trou­
peau est le mieux. Kamili«ri*i*e-ron»
Bo* races. Demandes notre Urdchur» Il­
lustrée de vingt gravure de* volailles les 
piim avunlageusesment connues au pays 
15 sous par poste.—Quantités fie C.tchew crte

. . *. pr . ______ ___
|s extra Choix Rock Barré Foncé, oo jns extra Choix Bock Barré Foncé, on pâle 
5.00 pièce. Canard* Pékin, Rcue», Mus- 
covey foncé et blane.—Le canard muet, 
dlndi-s brontes et hoiandslses—Ole» Toulou­

se Embdrn, «frlralnes.— Ecrive* vos he- 
«sinx.. Nous ne considérerons pas de com- 
mandes sérieuses, k moins d'être arcom 
paanfes de timbre» poor eénonse.

ANTIWAET TtOMESTIOUTER 
Delta trüiea de ta race Chester White d* 

gtock enregistrées mettront bas vert >« 
mi-mars, 450 00 pièce. — Extra bells va­
che Jersey de chois enregistrée, Imlcne 
vélée, fl25.no la prennent. Extra Ixmne in - 
t'ère.—Son veau. I3S.M. — Troupeau d» 
"liorthorn de eholx.— Chienne Collie blant e de choix, 125.00. avec enregistrement.- 

grons. pintades. Perl ver roi besoins.— 
> IVrme Avicole Yamsslu St-Hyxelotl»*. 
tjuébec.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
OE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBURBAIN 
POUR 1922 
LA CHINE

De la Côte St-Puül de
10 minutes à partir do 5.03 a.m.

De la Place d’.Vrmes (Bureau de poste), 
service de

10 minutes de 5.40 a.m, è 8.00 a m.
20 minutes de 8.00 a.m, a 4.20 p.m.
10 minutes de 4.20 p.m. A 7.00 p.m.
20 minutes de 7.00 p.m. à 12.00 a.m.
40 minutes de 12.00 a.m. à 12.40 a.m.

Dernier tramway pour Lachlne è 12.40 a.m. 
De Lachlne (Stoney Point), service de 

10 minutes de 5.30 a.m. à 8.50 a.m.
20 minutes de 8.50 a.m. h 4.S0 p.m.
10 minutes de 4.30 p.m. 4 7.30 p.m,
20 minutes de 7.50 p.m. à 12.50 a.m.
10 minutes de 12.50 a.m. à 1.3(1 a.m.

Dernier tramway de Lachlne il 1.30 a.m.
BORDEAUX - 

de
10 minutes de 
15 minutes de 
10 minutes de 
15 minutes de

~ MONTREAL-NORD
Bordeaux :
5.50 a.m. à 9.37 a.m.
9.37 a.m. a 4.50 p.m.
4.50 p.m. a 8.00 p.m.
8.00 p.m. à 12.22 a.m,...........) p.i _

Dernier char de Bordeaux 4 12.22 a.m. 
De Montréal-Nord:

10 minutes de 5.45 a.m. à 8.43 a.m.
15 minutes de 8.45 a.m. t 4.45 p.m.
10 minutes de 4.45 p.m. à 8.15 p.m.

13 minuta» de 8.15 p.m. a 12.00 (uilnuitj 
A AhunUie seulement;

15 minutes de 12.15 a.m. à 12.30 a.m.
20 minute» de 12.30 a.m. à 12.50 a.m.
30 minutes de 12.50 a.m. a 1.20 a.m.

Dernier tramway de Montréal-Nord à 1.20 
a.m.

A ST-LAURKNT ET CARTIERVILLE
Des avenues Mont-Royal et du l'arc, ser­

vice de
5.00 a.m, à 5.45 a.m,
5.45 a.m. à 7.45 a.m. *
7.45 a.m. à 4.15 p.m. 
4.13 p.m. & 6.45 p.m. 
6.43 p.m. i> 9.00 p.m.
9.00 p.m. à 1,00 a.m. 

Dernier tramway pour Cartlervüle, 1.00
a.m..

De Cartlerville, service de 
15 minutes de 5.45 a.m. à 6.30 a.m.

6.30 a.m. à 8.30 a.m.
8.30 a.m. 4 5.00 p.m. 

.5.00 p.m. t» 7,3o p.m.
7.30 p.m. à 9.45 p,m.
9.45 p.m. A 1.45 a.m.

15 mlifules de 
10 minute» de 
15 minutes de 
10 minutes de 
15 minutes de 
30 minutes de

10 minutes de 
15 minutes de 
10 minutes de 
15 minutes de 
30 minutes de

Dernier tramway de Cartlerville, 1.45 a.m 
BOUT DE f TIE

DK LASALLE ET NOTRE-DAME
30 minute» de 5.00 a.m. A 8.00 a.m.
60 minutes de 8.00 a.m. à 2.00 p.m.
30 minutes de 2,00 p.m. a 7.00 p.m

60 minute* de 7,00 p.m. è 12,00 (minuit
DU BOUT DE LT LE

•W minute* de fl.00 a.m. à 9.00 a.m.
00 minutes de 9.1)0 a.m. à 5.00 p.m.
30 minute* de 3,00 p.m. 0 8.0(i p.m.
60 minutes île 8.00 p.m. à t 00 a.iu,

TETRAUI.T VILLE 
De lêisatle et Notre-Dame:

15 minutes de 5.0(1 a.n i 9.00 a.m.
30 minutes de 0.0(1 a.m. A 3.00 p.m.
15 minutes de 3.00 p.m. A 7.00 p.m

.">0 minutes de 7.00 p.m. A 12.00 (minuit)
POINTE-AUX-TREM B LES ( per Net re-Durne;

De la rue Notre-Dame et 1ère avenue, 
service rte

15 minutes de 5.00 a.m. A 4.00 p.m.
7 minutes de 4,00 p.m, A fl.45 p.m,

15 minutes de B.45 p.m. A 7.30 p.m.
20 minutes de 7.30 p.m. A 12.10 a.m,
30 minutes rte 12.10 a.m. A t.40 a.m.

Dernier tramway pour Polnte aux-Trem- 
tdes A 1 40 a.m.

Dernier tramway de la l’oInle-Aux-Trcm- 
bles A 2.10 a.m.

De 7.00 a.m, A 8.45 a.m. et rte 5.15 A *.15 
p.m.:—tramway* supplémentaires A la 
Place d'Armes et de la Plar» d’Armes,

OBJET DE L’ECOLE

1 (. .éfgBgia^iWBI
Bn toua pays 
L’INVENTE

». Demaane* ia GUI 
__UR qui «e-* nvoy 
ATARI Oté A KARION

Province de Québec,
District de Montreal. COUR DS CIRCUIT
No «127.

DONAT PARK, demandeur, v» WILFRID 
THRRB1EN, défendeur.

Le aorue Jour d'aoOt *922, A onae licure» 
de l'avant-mirtl (nouvelle heure), au domi, 
elle dudit défendeur, rue Menlet, prié 
Dandurand, en I» Cité de Montreal, seront 
vendus par autorité de Justice le* bien» ej 
effets dudit défendeur saisis en cette eau, 
se, consistant en meubles de ménage, un 
piano, etc.
Conditions : argent comptant.

J.-rt. T1U DBAU, H.C.1 Il As» t *» «oat 1932.
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POUR GARDER 
LA DISCIPLINE

HIER POUR MAINTENIR L OR
DRE DANS LES MINES DU
cap-breton.
Sydney. N. E. 22.—(S. P. *C.)~ 

Les hommes engagés pour protegei 
les houillères Hu Cap-Breton coii- 
tre l’inondation étaient au travail 
hier soir. * ,

La dernière journée de la pre­
mière semaine de chômage s est 
passée sans incident. L’attention 
se concentre sur l'ouverture des 
négociations entre 
la British Empire 
tion aujourd’hui.

Les principaux 
la journée ont été . 
visite, ici, aujourd'hui, du luute- 
nant-coioncl E. MacDonald, com­
missaire de la police provinciale, 
et l’arrivée üu Cap-Breion un 
néral Thacker, commandant <iu 
district militaire No. (i et de sept j

1

les mineurs et 
Steel Côrpora-

événements de 
l’annonce de la

ren­
amcents hommes de troupe (pu 

forceront ceux qui sont déjà 
vés à Glace Bay. ....................

Aucun désordre n’a etc signaie.
Le HeUtenant-eolond MacDonald 

viendra pour préparer l'arrivée 
de ses 1,U00 agents spéciaux (pn 
seront la police do n xone de 1»* 
flrève»Une compagnie de London. On­
tario. est arrivée à Sydney a une 
heure nier matin, mais a etc rete­
nue à cet endroit jusqu’à l’arrivee 
d'un* nuire compagnie et d un es- 
( ad rua de dragons dans i'apres-
ii..ni. I «s» ,A dèpx heures, le train de trou- 
|t:„ composé de la wagons, purin 
di- Sydney pour (dace Bay, ou u 
arriva sans incident. Plusieurs 
magistrats de Sydney sont parti' 
avec les troupes et seront loges 
avec eux dans leurs différents 
avant-postes, afin d’être prêts a 
lire l’Acte des Emeutes.

UNE CONFERENLE
Calgary, Alberta, 22. A la de­

mande des mineurs du district No 
18. une conférence au lieu au­
jourd'hui entre une commission de 

. l’Association des Propriétaires de­
mines de l'ouest du Canada cl I ex­
écutif des mineurs dans le but de 
tôtrier la grève des mineurs dans 
rest de L» Colombie Anglaise et de 
l'Alberta, grève qui dur- depuis le 
;;j mars dernier.

Comme oc sonl les mineurs qm 
ont invité les patrons à confer ci. 
on s’attend en général à ce que la 
conférence marque la fin de la 
grève qui affecte environ 12,(11)0 

• hommes.
ON SE PREPARE

Toronto, 22. Le contrôleur du 
combustible, M. EMis, a son retour 
d’une conférence avec les autori­
tés fédérales à Ottawa, a déclare 
hier, que dans presque toutes jcs 
municipalités on s’apprêtait à fai­
re face à la crise de la houille poui 
l'hiver prochain.

Toronto est dltfis une situation 
pi..s critique que touies les autres 
villes vu que les quelques milliers 
de tonnes de houille commandées 
par le conseil municip l ne cons­
titueront qu’une goutte dans e ba­
quet. Il faut anir immédiatement 
M. Êllis doute aussi do l’état des 
choses à Hamilton où l’on s'est trop 
fié aux déclarations de W. T. Cox, 
président des grossiste.! de Toron­
to. qu'il y aurait du charbon bitu- 
meux en masse. Les communiqués 
d'Ottawa doivent être suffisants 
pour enlever tout doute à ce sujet.

Les municinalités ne deman- 
, lient plus de permis d’acheter du 
combustible, le plus grand nom­
bre suivant la méthode indiquée 
à la conférence de la semaine der- 
nièPe, et mettant leur confiance 

-dans leurs marchands qui font 
tous leurs efforts pour coopérer.

M. Ellis veut bien foire com­
prendre que lotis les marcha»fis 
qui importeront de la houille des 
Galles en quantité considérables 
seront protégés contre toute per­
te. 11 verra, si nécessaire, à ce 
nu’aucune quantité de houille amé­
ricaine ne soit mise en vente avant 
que la bouille britannique ait d’a­
bord été vendue.

Faisant allusion à la proposition 
d'acheter du bois en grande quan­
tité, M. Ellis a fait remarquer les 
résultats obtenus il v a quelques 
muées. Le bois dût ^••■•'ement 

être vendu à environ $20 la orde 
et le restant n'a été liquidé que 
récemment avec une porte d'envi­
ron $10 la corde.

M. Lloyd George est
attaqué

Lodlires. 22 (S. P. G.). i.cs
journaux de feu lord Northcliffe 
qui avaient épargné le ministère de­
puis quelques jours reviennent à la 
charge avec une ardeur nouvelle. 
Le Times prie les ministres de se 
montrer plus vaillants au travail nu 
retour de leur congé et plus sou­
cieux de l’intérêt publie. Le l)(iil\r 
Mail dit qui1 M. Lloyd George est 
plus avide de vendre scs mémoires 
que de faire payer l’Allemagne.

M. l’abbé E.-T.-O.
Lachapelle

M. l'abbe E.-T.-O. Lachapelle, qui 
|étaif curé à Bordeaux et en même 
temps aumônier de la prison, vient 
d’être nommé curé de Sainte-Annc- 
des-Plaincs, pour succéder à M. 
î'abbfc Cotirsoi, qui s’en va à Saint- 
'Jcflîî.

ECHOS POLITIQUES

L’ELECTION DE 
SHERBROOKE

LA CONVENTION LIBERALE SK
TIENDRA, DEMAIN. — DEUX
LIBERAUX SUR LES RANGS.
Sherbrooke, 22.— L’tftoction par- 

tidile dans Sherbrooke occasionnée 
par la nominatJon de M. J.-H. I.e- 
may comme juge de lia' Cour du nia- 
j-hitr.it du df'strict promet d’être vi- 
vement contestée. Deux libéraux 
seront prnbsabhsmenit mis sur les 
rangs: MM. J.-W. Grégoire, a.rchi- 
teoie, et le FM’ Lodger Forest.

On a diit que les eomservalours 
mOttraitenit kiurs espoirs on M. Char­
les Migneault, mate ce)kni-e.i dit 
qu'on ne lui a pas offert la candi- 
(Induré.

DANS CUMBERLAND
Prinioc-Albert, Saskantohewain. 22 

(S.P.C.) — On a voilé, hier, dans 
le comté de 'luiuberâi nd où s’esit te­
nue l'élection partielle reiuhve né- 
ce iJaiiv par la démissdon de M. 
George Langtey. Il y avait trois 
caml'iidais sur les rangs, tous trois 
de la poliftilquc du gouremenwn't 
DiiiTiiing. Les aspirante étaient D.- 
A. Hwll a.iwjien diéiputé de In _eir- 
cxinscription; Gorclon Macdonalld et 
J.-E. Lussier, tous de Prince-Albert. 
'La luttera été chaude, piarait-il.i 

mate 'le rcismiMat de -iMlertwon o.i se­
ra pas connu avant pikusileurs jours.

REUNION CONSERVATRICE '
Vancouver, 22 (S. P. U.) - Les 

conservateurs de la Golombie bri- 
ianniqu se sont réunis en congrès 
ci. h cr aprè-midii. Il y avalit 578 
:!c'’lc>sués venus de toutes les par- 
lies de la province.

M. Arthur MeUghen esst arrivé en 
viQte hier niiait'in pour assister aux 
séaineei du congres.

DES ELECTIONS FEDERALES?
Québec. 22. — Dans certains mi­

lieux iibéruiux québéieaiis, on pré­
voit des éknlüorti gé né raies fédéra 
les .pour k' mois de novembre, c’est, 
à-dire nmisiis d’un an après l’avène­
ment dlu gouvernemni King au pou- 
voir. On voudrait par là éedaTreir 
i’Mimospbère poiütique à Ottawa. 
Dans ce cas-, MM. I ai pointe et F Held- 
ng a'.jrégeraicnt la durée de leur 
éjour en Europe.

NOUVEAU RECORDER
Québec, 22 (S.P.C.) — O nés mm 

Tremblay, avocat bien connu à Chi­
coutimi, a 'cité nommé recorder à 
Port-Alfred, Lac St-Jean.

COURTES
NOUVELLES

PERTE POUR LA NORVEGE
Christiana. 22. J.-G. Love'kind, 

ancien premier ministre et minis­
tre des Affaires Etrangères, est 
mort hier.

Ce fut l’un des hommes d Etal 
les plus distingués de ki Norvège.

BEAUCOUP DE BLEUETS
Québec. 22 (S.P.A.) La récolte 

dots hleu'ids dams le ititstrict du lac 
Saifavt-Jean a rapporté près de 
8200,000.

POUR LES PERMIS
Québec. 22 (S.P.A.)—Par un ar­

rêté ministériel signé hier matin. 1» 
période du'rtantt laquéïle il faudra 
des perm'is poavr onilrcr sur kxs cou­
pes et dan's les forêts a été étendue 
du 15 courant au 15 novembre.

NEGOCIATIONS
Londres. 22 (S.P.A.) - Le cor­

respondant du Times à Riga mande 
que de sérieuses négociations fruit* 
ro-russcs ont été erthnnées à Berlin. 
Paris et Moscou et (pie la nomina­
tion de M. Tchitcherine comme en­
voyé soviétique à Paris est presque 
assurée.

RAVAGES CAUSES EN ITALIE
Rome. 22. Les pertes causées 

par les feux de forêts en Italie 
sont évaluées par le ministre de 
l'agriculture à $10,000,000. Les iiv 
eendies continuent leurs ravages 
dans les provinces.

TISSERANDS AU TRAVAIL
Ware. Mass, 22. (S.P.A.) En­

viron lieux cents employés des. fi 
Intures Otls sont retournés à Pou 
wage. hier. Us recevront les mê­
mes falaises qu’avant la grève dé­
clarée le 8 mars dernier

Eii temps normal, cette filature 
emploie 1.700 personnes.

GUIDE TUE '
Quebec. 22. Jos Duchaîne, gui 

de (le la région du lac Edouard s'est 
ait tuer, nier, par une ruade de 
on cheval.
LES AOUTERONS DE L'OUEST
Les compagnies de chemin de fer 

estiment que 25,000 aoûterons sont 
partis pour aller aider aux travaux 
de ht moisson dans l’Ouest cana 
dien. Ils commenceront à revenir 
' ers le 20 novembre.

OUI
NOUS REPARONS UES

ORNEMENTS D’EGLISE
ConKei-noa» »o* r<Sp«r*tl«ns 

«i orn»m»nt« *n «aWr* d* 
toutM (lorUa. flaUdartion tb-

Tou* dessin* fournis 
gratis sur demande.

LES OUVRAGES D’ART 
EN CUIVRE, LTEE.

94f R*nr*ln«t K. tlll-J

IRLANUE

Des fonds que 
l’on confisque

LE GOUVERNEMENT DE L’ETAT
UREE A PRIS UNE INJONC­
TION POUR EMPECHER LES 

BANQUES AMERICAINES DE
LAISSER SORTIR LES SOUS­
CRIPTIONS REPUBLICAINES.
New-York, 22. (S.P.A.) --- Une in­

jonction temporaire interdisant aux 
banques auprès desquelles ont été 
déposées des sommes perçues pour 
la cause républicaine irlandaise de 
les remettre à Eamon de Valera ou 
à ses agents, a été signée à la fin 
de la journée, hier, par le juge 
Burr, de la Cour Suprême, à la de­
mande des représentants légaux de 
Michael Collins et autres officiers 
des troupes de TEtat Libre d'Irlan­
de.

On a annoncé que prés de $2..’100,- 
000 softt immobilisés par l'injonc­
tion.

Avis de la plainte devra être don­
né à de Valera et aux autres défen­
deurs par l’insertion d’annonces 
dans les journaux anglais et irlan-i 
dais. La majeure partie des sommes 
serait déposée à Guaranty Trust 
Company et à la Harriman National 
Bank

La principale raison invoquée 
contre la tutelle de de Valera est 
que l’Irlande est maintenant une 
nation, que de .Valera est actuelle­
ment opposé au gouvernement ac­
tuel et fugitif et qu’il n’a pas droit 
à l’argent.

Si de Valera ou ses troupes re­
çoivent les sommes acluèHemcnt 
déposées aux banques américaines, 
prétendent les représentants de l'E­
tat Libre, elles seront consacrées à 
développer la révolution contre le 
gouvernement actuel et à prolonger 
une guerre civile inutile et injus­
tifiable dans un pays qui a exprimé 
par plébiscite sa préférence pour 
l'Etat Libre.

On ajoute dans la demande que 
l’Etat Libre d’Irlande est prêt à fai­
re honneur aux obligations de la 
nation et que le moyen le plus rapi­
de de mettre fin à la présente ré­
volte est de priver de Valera et ses 
aides des subsides des Etats- 
Unis.

Tous les chèques de ces sommes 
sont déposés dans les banques lo­
cales au nom de de Valera jusqu’au 
moment de la signature du traite 
de paix irlandais. L'argent a été mis 
sous la tutelle de trois curateurs 
Mgr Fogarty, Stephen, O’Mara et de 
Vaiera.

Ceux-ci étaient en retour respon­
sables au Dail Eireann.

Les adversaires de de Valera dé­
clarent qu’en dépit de leurs protes­
tations. pas moins de $250,000 ont 
té retires du fonds de réserve ir­

landais en cette ville au commen­
cement de cette année. On commen­
ça il y a quelque temps une série 

’enquêtes concernant l’état exact 
de cef argent. Les adversaires de de 
Valera affirment qu’ils ne purent 
obtenir de lui aucune information 
et que c'est ce qui les a obligés à 
prendre des procédures légales.

L’étude légale représentant l’Etat 
.,ibre a déposé, hier, au greffe du 
comté un bon de $50,000 garantis- j 
sant la bonne foi des demandeurs.1 
Les fonds en question représentent 
$1,500.000 en titres et $800,000 en 
argent comptant.

COLLINS EN DANGER
'Londres, 22. (S.P.A.) — On de­

clare que la tentative d'assassinat 
contre Michael Collins, comman­
dant en chef de l’armée de l’Etat 
Libre, avait été prévue en Irlande et 
avait été projetée dans le but d’ob­
tenir la disparition de Ma seule fi­
gure en vedette dans le gouverne­
ment provisoire et affaiblir ainsi 
le mouvement libre-étatiste et deux­
ièmement en manière de représail­
les contre la mise à mort de Harry 

Boland par les soldats de l'Etat 
Libre.

Les voyageurs disent que la poli­
tique du gouvernement provisoire 
de remettre en liberté les irrégu­
liers capturés après les avoir fait 
promettre d’être loyaux à l’Etat 
Libre a eu pour résultat d'augmen­
ter le nombre des irréguliers qui 
s’assemblent en secret à Dublin, 
prêts à continuer la campagne de 
guérilla. Dans le terrorisme actuel.

semble peu probable que le parle­
ment soit prochainement eonvo- 
(pié.

Cotte politique du gouvernement 
est basée sur la conviction que la 
paix et l’ordre peuvent être pins fa­
cilement rétablis en Irlande en 
axant recours à la diplomatie qu'en 
donnant libre cours à une campa 
gne d’extermination ou en punis 
sant sévèrement les rebelles. Quel 
ques Irlandais croiraient qu'une tel 
le politique ne peut que perpétuer 
lu rébellion pendant une période 
indéfinie et retarder la paix en !r 
lande.

Les voyageurs récemment arrivés 
de Dublin rapportent que d’après 
les conversations avec les chas­
seurs, les cochers et les ouvriers, 
85 à 90 pour cent de la population 
de l’Irlande appuient l’Etat Libre.

LA NAVIGATION _

Enquête sur 
un échouement

ETATS-UNIS

LES MINEURS 
DISCUTENT

DEUX CONGRÈS
D’ASSUREURS

LES ASSUREURS SI B LA VUE 
TIENDRONT DES REUNIONS 
TORONTO ET U LAC DE 
BAIES

S

Deux congrès importants auront 
lieu cette semaine, l'un à Toronto et 
'(‘autre à ia suite du premier, au 
Lac des Baies, au nord de Toronto, 
dans la région du parc Nations 
d'Ontario.

Le premier esl le congrès des as 
soclations canadienne et uméricai 
ne des agents d'assurance sur la 
vie. ou de la Life Underwriters A. 
sociation of Canada, conjointement 
avec la Xntional Association of life 
Underwriters des Etats-Unis. Ce se­
ra le troisième congrès internatio 
nal du genre. Os deux associa 
tions ont été établies dans le but de 
rendre plus digne et plus fructueu 
se la vente de Tassurance-vie, et 
d’en écarter les peu serupuleu 
aptes à diminue! lu confiance du 
publie dans la valeur et Futilité de 
l'assurance. Durant les deux jours 
du congrès, des conférences seront

données par les meilleurs agents et 
certains officiers de compagnies 
•îinndiennrs et américaines, sur des 
sujets varies, soigneusement moi 
sis à l’avance et se rapportant ton: 
à l’assurance sur la vie.

A la clôture de ce premier cnn 
grès, les principaux représentants 
lie la Confederation life Associa­
tion, quitteront Toronto pour une 
réunion rte quatre jours, à l’hôte 
Rig Win Inn. au Lake of Buns, qu 
comptera une couple de vent as 
sistants. invités pour leur bon Ira 
vnil et leurs succès de 1921. Les 
représentants suivants de la Cou 
federation Life Association dans la 
province de Québec, assisteront 
ivux doux congrès: MAL Roméo 
Hoaudet, surintendant provincial 
A.-J. Meiklejobn. gérant de la sue 
cursale de Montréal; J E. Laver 
«ne. gérant de district à Québec 
G.-A. Valilnncourt, gérant de dis 
triet à Sherbrooke, et les agents 
généraux: MM. H.-A. Newniark. de 
Montréal, W, Chapdelainc, de St- 
Hvneinthe. Laurent Dubois, de St- 
lérôme, T.s.-J. Rcrgrron, de Kéno- 
tami, Lucien Guertin, de Boloett, 
René Tétreaull, de Granby et Jo­
seph Fournier, inspecteur, de 

Montréal.

Lé CAPITAINE DEMERS DIRIGE 
UN INTERROGATOIRE SUR 
L’ENLISEMENT DU "JOHN-B. 
KITCHENER’’ PRES DE CHI­
COUTIMI.
Ue capitaine L.-A. Demers, com­

missaire-enquêteur du gouverne­
ment, assisté des capitaine® La- 
pierre et Cuffin, a tenu, hier, une 
enquête sur Téchouement du 
John-B. Kitchener" survenu près 
de Chicoutimi Je premier juillet 
dernier. Ce navire appartient a 
la compagnie du charbon George
Hall. . ,Le premier témoin entendu a ele 
le pilote Koeney. Celui-ci decla­
re que* le capitaine B.-A. Sullivan, 
cpii était en charge du navire, lui 
avait ordonné de suivre une direc­
tion qu’il savait non autorisée. Il 
lui a obéi et le navire s’est échoue.

Le capitaine Sullivan, appelé en­
suite dans la boite aux témoins, nie 
l’assertion du pilote. En effet, il 
affirme que ce dernier n’a pas vou 
lu suivre scs instructions, parce 
qu'il était de mauvaise humeur lé 
jour de l’accident.

UN NOUVEAU NAVIRE
Le “'Manchester Regiment,'' nou­

veau navire de la compagnie 
‘Mançhester ^ Liners Limited," 
nartira samedi prochain de Man­
chester à destination de Montréal. 
Comme on Je sait, cette compagnie 
possède plusieurs cargos qui font 
ia navette continuelle entre les 
principaux poids américains et ca­
nadiens et Manchester, Angleter­
re.

Le ‘'.Manchester Regiment," qui 
fera le service Manchester-Mont­
real. a une capacité de 620,000 
pieds cubes et est aménagé de fa­
çon à pouvoir recevoir une car­
gaison de 11,592 tonnes. Il mesu 
re 150 pieds de longueur par 57 
pieds 9 pouces de largeur et 41 
pieds de hauteûr. C’est un cargo, 
dit-on, qui a été construit d’après 
les données maritimes les plus 
modernes.
PAS DE REDUCTION DE TAUX

New-York, 22.—Contrairement a 
ce qui a déjà été annoncé, les taux 
de message à bord des grands océ­
aniques ne subiront aucune dimi­
nution au cours de l’hiver pro­
chain. Ms demeureront donc d( 
$220 à $225. pour ceux qui voyage­
ront en première classe à bord des 
navires tel que le “Mauretania” et 
de $150. pour ceux de deuxiènu 
classe.

La raison que l’on invoque pour 
justifier cette decision de Ja part 
des compagnies maritimes, c’est 
que les nouvelles lois concernant 
l'immigration ont été cause que 
plusieurs étrangers ne peuvent ve­
nir s’établir en Amérique et qu’a- 
iors les compagnies de transport 
ont vu le chiffre de leurs affaires 
diminuer assez sensiblement. Le 
coût de ia main-d’oeuvre, d’un au­
tre côté, continuant de demeurer 
élève empêcherait aussi les com- 
nngnies de diminuer leurs taux 
actuels de passage qui sont à peu 
près le double de ce qu’ils étaient 
avant la guerre.

SERVICE AERIEN
La ligne White-Star Dominion 

annonce qu elle vient de conclure 
certains arrangements afin de per­
mettre à ceux qui voyageront a 
bord du "Majectic”, de VOlympic 
et de V'Homeric,” de se rendre di 
Cherbourg à Paris en aéroplane. 
Les billets pour ce voyage aérien 
pourront être achetés à bord des 
navires plus haut nommés.
CHEMINS DE FER EN BON ETAT

Les représentants de la ligne Cu- 
nard à Montréal ont reçu, hier, de 
leurs agents de Roumanie une dé­
pêché disant que les chemins de 
fer y fonctionnent maintenant de 
façon pratiquement normale. On 
sait que ceux-ci avaient été plus 
ou moins désorganisés au cours de 
la dernière guerre, mais ils ont pu 
être remis en bon état.

MOUVEMENTS DES NAVIRES
Le "Minneuosa,” de la compa­

gnie du Pacifique Canadien, est 
attendu à Québec jeudi et à Mont­
réal vendredi, venant d’Anvers et 
Southampton.

I.e "Montctare," de la même 
compagnie est attendu a Québec 
vendredi et samedi à .Montréal, 
venant de Liverpool.

I.’‘'Empress of France." de la 
même compagnie, part aujourd'hui 
de Hambourg à destination de 
Québec via Southampton et Cher­
bourg.

[."‘Empress of Asia," de la mê­
me compagnie, est arrivé-' hier à 
Yokohama, en route pour Hong- 
Kong.

NAVIRES DANS LE PORT 
Trente-quatre navires de catégo­

ries diverses étaient samedi dans 
notre port, dont voici les noms:

Canadian Raider, de la marina 
du gouvernement, section 43.

Canadian r>um tier, tic ia marine 
ilu g(mverneiii..'ii, ic. qua Vickers.

Mina Rica, Imperia) Oil Co. sec­
tion 101.

Canadian Trooper, de la marine 
du gouvernement, hangar à.

Canadian Commander, de* la mu­
rine marchande du gouvernement, 
section 18.

Sagalund, Walford Shipping Lo., 
section 5.

Lord Antrim. McLean Kennedy, 
Ltd., hangar 15

Canadian Aviator, de la marine 
du gouvernement.

I.ord Downshire, McLean Kenne­
dy Ltd., hangar 13.

tndo-Chine McLean Kennedy, 
Ltd., hangar 13

liront. McLean Kennedy. Ltd., 
section 101,

Middlemoor, Wolford Shipping. 
Coj, section 7.

i%n/ec. Elder Dempster and Co., 
hangar 45.

Bratland. Elder, Dempster and 
Co., section 3,

(inltymore, Furness, Withy and 
Co., hangar 17.

Wesf Campgaw, Robt . Reford, 
Co.

Panchory. Furness Withy and 
Co., section 98.

Manchester Producer, Furness 
Withy and Co., hangar 16.

LES REPRESENTANTS DES BO­
RINS ET DE LEURS PATRONS
ONT TENU UNE CONFERENCE,
HIER — AUCUNE NOUVELLE
OFFICIELLE
Philadelphie, 22. (S.P.A.) — Bien 

que la perspective du règlement 
de ia grève de l’anthracite fût en­
core indécise, hier soir, après 
l'ajournement à une heure tardive 
de la conférence des représentants 
des mineurs et des patrons, des 
rumeurs circulaient aux bureaux 
de la Lehigh Coal and Navigation 
Co„ où eut lieu la réunion, que le 
règlement pouvait être effectué 
aujourd’hui.

La conférence reprendra cet 
après-midi, à trois heures.

Bien qu’aucune nouvelle offi­
cielle n’ait été communiquée, il 
est entendu que les patrons ont in­
sisté sur la reprise de l’extraction 
du charbon, aux anciens salaires, 
jusqu’au 1er avril 1923 et ciue les 
mineurs exigent un contrat à long 
terme, probablement deux ou trois 
ans, aux taux en vigueur lorsque 
la grève s’est déclarée en avril der­
nier.

UNE GRANDE ENQUETE
Washington, 22. — Une enquête 

générale sur toutes les questions 
•intéressant la production houillère, 
tel que l’a recommandé le prési­
dent hurding dans un discours au 
Congrès, est demandée dans un 
pill présenté hier, pas- le président 
vNinsiow, de la Interstate Commer­
ce Commission, bill qui sera peut- 
être adopté a la Chambre aujour­
d’hui, grâce à une suspension des 
règles.

rtn résumé, le bill pourvoit à ia 
création d’une commission de neuf 
membres, dont nul de la Chambre 
ou du Sénat, pour obtenir les faits 
affectant l’industrie houillère et 
présenter son premier rapport pas 
plus tard que le 1er janvier pro­
chain. Il ne contient aucune dis­
position pour la nomination de re­
présentants de mineurs ou de pa­
trons à la commission.

DANS L’INDIAN A
Teire-Haute, Indiana, 22. — La 

perspective de régler à brève éché­
ance la grève dans les mines de 
charbon bitumineux de lllndiana, 
u paru brillante, hier, lorsque la 
réunion des extracteurs de bitume 
de (’Indiana et des mineurs a nom­
mé une sous-commission chargée 
de régler un rapport sur le renou­
vellement du contrat qui a expiré 
le 31 mars.

La décision de nommer la sous- 
coinmission pour rédiger le rap­
port a été prise après peu de dis­
cussion.

Les membres de la commission 
des barèmes qui n’ont pas été 
nommés membres de la sous-com­
mission, ont déclaré qu'ils s’atten­
daient à être rappelés bientôt pour 
prendre une decision sur le rap­
port de la commission.

LA DISETTE DE CHARBON
Albany, N.-V., 22. — Le gouver­

neur Miller a convoqué une session 
extraordinaire de la législature, 
pour le 28 août, dans le but de pas­
ser des lois pour remédier à la di­
sette de la nouille.

L’AIDE AUX
CHOMEURS

LE GOUVERNEMENT ANGLAIS
ENTREPREND DES TRAVAUX
PUBLICS POUR FAIRE TRA­
VAILLER LES INACTIFS.
Londres, 22 (S.P.C.) — Le gou­

vernement et les numidipaiMtès ont 
ensemble trouvé 50,000,000 de 'li­
vres S'terMng pour construire 'des 
Ira vaux publias d’ans lie but de ve­
rnir en ïnitle aux chômeurs, a décla­
ré le ministtre du travail, M. T.-J. 
McNamara, à une délégatilom de tro- 
vaüHistcs qui a accusé 'le départe­
ment de manquer de sympathie en­
vers lés chômeurs. La somme ne 
comprend pas T assurance contre 
le chômage.

Lo mindsJre a également fait re­
marquer que 18,200,000 livres ster­
ling en ünédiito ont déjà été sanc- 
lion nés pour venir en aide «u chô­
mage.

L’armléo dos sans-travail de Bir­
mingham qui s’etrt rendue à pied à 
Londres pour rencontrer le miimts- 
!oe du 'l'rawafl a fuit savoir qu’elle 
était très mécontente de son entre­
vue et quVUe se proposait de ren­
dre visite au pnemier ministre.

Le premier ministre est encore fi 
CrtrciMh. fl est fort peu probable 
qu'il revienne à Londres pour voir 
ces marcheurs.

Le mîrui'stère croit avoir fait tout 
ce mi’on cbalirt en droit d'aittendrc 
de lui en fait de seoourts monétai­
re* et convient avec beaucoup de 
cpiittiqu? que dlonner pitance ou 
construire des travaux artificieWe- 
mont ne oonstituonit pas de vraîs 
remièdies.

Des indices continuent à faire 
voir que le commerce se rétabliJ 
très lentement. Les chiffres du chô­
mé ge ont tombé de 23.1 en juin 
dorniier à 14.6.

Manoa, Canada S. S. Lines, han­
gar 18.

Canadian Squatter, de In marine 
du gouvernement, hangar 14.

(txoman, White Star-Dominion, 
hangar 6.

Canadian Trapper, de la marine 
du gouvernement, section 43.

Pikepaol, Walford Shipping Co., 
section 6.

Canadian Navigator, de la mari­
ne du gouvernement, hangar 14.

Ethehnolf, Walford Shipping Co.
Hyanthes, McLean Kennedy Ltd., 

hangarl 3.
Canadian Forester, de la marine 

du gouvernement, hangar 14.
Montrose, New Zoattairid Shipping 

Co« hangar 47.
Baluchistan, Walford Shipping 

Co.
Gin a dien Raeifique,
Canadien Pool fi que, 

Robt. Refbrd Go..bnn-

Montcalm. 
hangar no 7.

Metagama. 
hangar no 8.

Cairnrrvon, 
gnr no 11.

ARRIVAGES D’HIER
L\4ndania. Digne Cwnwrd.
Le "Canada". White-Slar Domi­

nion, hangar 4.
"Mont el to'1, Thos. HarWn" A Son, 

•ection 6.

TELEPHONE EST 8000

Aux Brands Magasins Dupuis

Spéciaux du Matin
En vente à 9 heures tant que le lot durera

CAMISOLES POUR 
HOMMES

CAMISOLES blanches en balbrig- 
gan de belle qualité, pour hommes; 
grandeurs 38 à 44 seulement, rég.
.85 chacune, de 9 à 10 heu- "ae 
res, mercredi.......................... *03

MOUCHOIRS de linon blanc, pour 
hommes; dimensions: 17 x 17 pou 
ces; bord ourlé de 1-4 de 4 Af\ 
pouce, Spécial, la douz. . “ ■ W

CRAVATES lavables en coton 
mercerisé, beau choix de dessins; ré­
gulier .75 et 1.00 chacune,
mercredi.

CHANDAILS pour GARÇONS
CHANDAILS en beau tricot de laine bleu ou brun, avec 

encolure V, vert et rouge; poitrine: 24 à 32, 
pour garçons. Chacun .. .. ......................

' —Au premier.

UNIFORMES de 
COUVENT

ROBES de costumes pour l’Académie St-Urbain; 
serge noire tout laine, collet haul; plis Gibson sur 
les épaules; jupe par plis; âges: 6 à AO 
14. Prix............................................  / ■%f0

ROBES de costumes des Religieuses de Jésus- 
Marie; serge tout laine, collet haut, manches plis- 
sées; corsage garni de remplis; âges: A ÂQ 
fi à 12 ans. Prix............................. «7a «70

Robes de costumes du Villa-Maria; serge noire, 
col, poignets garnis de galon soutache; jupe par 
plis. Ages: 6 à 14 ans. Prix J,Q Qg

COSTUMES de gymnastique ( ROBES noires de couvents, 
du Vula-Maria; serge bleu ma- ; lustré de belle qualité; collet 
rin tout laine; col et poignets i haut, manches longues, jupe par
ffarnix de sriiitaeho• î«,rw» nav ( rUU D-w jm

.... 4a«70
—Au premier.

garnis de soutache; jupe par ( plis. Prix 
plis. Ages: 6 à 
14 ans. Prix .. 11.98
J-

GANTS pour Dames
GANTS COURTS en 

soie (seconds), pour da­
mes; nuances: gris, sable, 
beige, bleu marin et gris 
foncé, la paire....................

—Au rez-de-chaussée.

S

VENTE it UTEIIIE
Couchettes “Simmons” 
pour bébé avec som­

mier et matelas
émaillées blanc, côtés glis- 
vsants de sûreté; sommier 
quadrillé et matelas de co­
ton ..........................................

8.45
- -Ad deuxieme.

MATELAS “SIMMONS”
MATELAS “Sim­

mons'’ en fibres de 
peupliers séchées iau 
soleil, avec épaisseur 
de ‘coton dessus et 
dessous; coutil de fan­
taisie. Toutes les di­
mensions 4.95

LITS!! LITS!!
14.75LITS émaillés blanc, bou­

les en cuivre; intcrcallaires 
verticales à la tète et au pied; 
toutes les di- A 90
mensions.............

LITS en cuivre, modèle 
massif; cadre de 2 pouces;

boules dans 
les coins .. .

LITS en cuivre fini ru­
ban; poteaux de 2 pouces et
cadre de 1 10.90
pouce, .. ..

ETOFFES pour UNIFORMES 
d’ECOLES et de COUVENTS

ETOFFES BLEU MARINE 
SERGE bleu marine tout lai­

ne, 40 pouces; garantie bon 
teint; valeur régulière fiQ 
.90 la verge, pour .... ■'***

SERGE bleu marin tout laine. 
54 pouces; texture serrée. Va­
leur régulière 1.89, 4 19
pour......................

ETOFFES NOIRES 
SERGE noire tout laine, 4Ù 

pouces; belle texture croiser 
serrée. Valeur régulière ££A 
.90 I averge. pour ....

BRILLANTINE NOIRE. 3fl 
pouces, surface finie brillant; 
valeur régulière .85 la AQ 
.90 la verge, pour .. .. eO%7 

—Au rez-de-cbausscc.

^D-iümlsSrères
■_HII | ............. ' .......

LE MAGASIN DU PEUPLE
R|(. D«e«l*. Pr4». B««. nopal». VI*».Pré« A.-J. Do(>l. nir»rt«ar.<3dr«iifc

«ir-44». MO «O—» CalfcertIK-ot. C*n ««litt-André .« Stint.ChrUUpk*.


